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Bose et les Hindous 
L'onclen président du Congres nollonol hindou, Soubhos Shondro Bose, 

qui depuis 19'41, sé journolt en Allemogne, se trouve octue l leme ni por mi 

les Hlndous. "Signo!" donne Id un comple-rendu de ses récentes 

conversotlons ovec Bose ovonl son déporl d' Europe pour le Jo pc,_n 

Q UAND, il y a quelques mois, nous 

avons rendu visite a Shandra 

Bose pour Id derniére fois, il nous 

conduisit devant une grande mappe­

monde, sur laquclle les f~des se déta· 

chaient au centre du d·ouble continenl 

europeen et asiat1que. II d1scutail avec 

vivacílé de l'aveni1 de son pays et des 

espoirs qu'i] avaíl en son voya~e 

a Tokio, apres avoir rempli ses mis­

s1ons en A I lemagne et en ltalte. Les 

Américains ve11<1ienl alors de faire aux 

Indes leurs premiéres lenlalives en vue 

rte dimmuer l'influence britannique, et 

de s emparer sans bruit de certaincs 

po.;,ilions-cl~~. u:ilii;t,nl surlout d,rns ce 

but leurs forct:~ <.>t:<>nt1m1quas. Bose qui 

suivait quolidiennement et jusque d,rns 

leurs plus ¡J"! l :t·; détcJil, les infornrntions 

sur cette lc1t:•ic¡u~ parlait aver ironie 

de ces nouvelle~ lendances dmóiicai­
nes. 

Lorsqu'en 

échappé a la 

janvier 1941, il avatl 

police anglo-indienne qui 

J'avait empristi'lné si souvent. de-; chefs 

hindous Iui :Jvuient c0Me11lé de se 

rendre aux Etats-Unis. M,1·s Bosc avait 

clairement compris qu'il nP. pr,uvait t'S· 

tiellement sur le pltJn soc1<11. Lomrne 

prés1denl du Congres des Corpor,1l1011, 

~n 1929 et, plus tard, cumme m.iire de 

Calcutta, il se rendil compte que le~ 

mélhodes de l'ddministration angla1se 

ne permetlaient pas de réduire la mi­

sére des masses hindoues. El il cornµn· 

que celle mlsére devait const1luer Id 

raison de la lulle pour la liberté des 

nouveaux milieux d!rigeanls des lnd(•s. 

de méme que ct·autre pdrl, elle repré­

senle !'arme princ1pale de la ·domina , 

t,on anglaise. Président du Congrés, 

Bose a pu constater, lors du déclenche­

ment de la guerre, que les armes do111 

le mouvemenl hindou pour la liberté 

avall loujours íail usagc dans sa lutlc 

s'éla1enl émoussées au cours des an­

nées. JI fonda done son propre partí, . 
le ,, bloc de l'c1vant ~. 

Pendant son séjour en Alle11H1(?11e 

Bose nous a d'ailleurs 

qu·¡¡ n'avait nullemenl 

en opposition a Ganclhi. Pour tous les 

chefs hindous représentant la grande 

idée commune, Ganclhi esl au-dessus 

des différends et de la tactique. M,1 i; 

Bosc considere cependanl comme 11rnp 

pérer un secours sérieux de ce cóté. les a agir pour teur peuple ceux des 

Et, A son départ pour l'Extr'éme-Orient membres du mouvcment hindou de la 

son jugement sur la situation mondiale 

d 'autrefois s'était pleinement corfirmé. 

Déja, de 1938 á 1939, alors quºil exer­

~ait la chdrge supreme dont le!> lndes 

cfauJourd'hui peuvent disposer, celle 

rle président du Congrés national hin­

lou, Bose en était déja venu a la con­

clusion qu·on ne pouv<1il plus guére 

poursuivre avec succés la polilique des 

con1prom1s el de la résislance passive, 

représentée par Gandhi depuis plus de 

vingt ans. 11 opta done pour la l utlc' 

active. Tel esl le programrne qu'il vient 

de développe1 d'dbord a Berlin et a 
Rome et qu' i l expo!.e maintenant a 
Tokio. 

Avec l'dpparition de Shandra Bose, la 

queslion hinduue qui rnuvail loujours, 

esl entrée dans une phase nouvelle. 

Ga11dh1 lui-méme a r{•pété, a différentes 

reprises. que la t.'icht' de sn vie avait 

été d'instruirc el d'éduquer son peuple. 

Le bul que Gandhí s'éte1il proposé, ne 

pouvd1t étrr tout cfahord que la íorma­

lion ct·une éc¡uipe a\1ssi importante que 

poss1ble, aptc a évci, ler le sens poli­

tique du peuple hindou el a l'inciter 

ainsi c1 la lulle pour st1 liberté. Bosf' 

estime que rellc táche csl a peu prés 

accomplie el qt:e le, Hindous ne doi­

vent plu!. s·y canlonner s'íls ne veulent 

pas que leur pays reste encore pour 

de lonRues années un impuissant obJct 

d' exploi I a lion. 11 !;e peut que Bose iie 

so1t formé une ronviclion beaucoup 

plus claire que les autres chefs hin ­

tiu11s, parce qu il a élé le premier apre5 

~d capl1vilé d octobre 1924 a ma1 1927, 

,., rnns1dérer le probleme hindou c .. sen-

liberté qui, pilí leur éducution el leur 

origine, sonl restés imbus de !'esprit 

brilannique. Qu1conque a eu J'occc1s1on 

de rencontrer Bose et de co11naitre 

de ~a propre bouche sa ccnceptio n 

de !'avenir des lndes el de l'aspecl 

íutur du monde aura été vivement 

impressionné par la dig111té naturellc 

de ses théses. Aprés ses entrevue; 

avec Hitler et Mussolini et ses confé­

rences avec Ribbentrop, Bose vient. 

a Tokio, de tenir conseíl avec Je géné· 

r,ll Tojo el les autres dirigcanls japo· 

nais sur Id réalisalion de son pro· 

gramme el le moyen de le meltre en 

harmonie avec les inte11llons jc1ponat· 

ses. Ces discussions ont l1eu au mo­

menl oú l'armée ¡c1pona1st>, 

terminé la deuxienie phase 

carnpagne de Birman ·e, se trouvc pres 

de la fronticre des Indes anglc11ses 

En Extréme-Orient, 3ose a rencontré 

d'innombrables Hind< •US qui v i venl c. 

l'étr,mger. Enthousit1stes, ils se sont 

placés sous sa direclbn. Dans hi pro· 

grnmme que Bose développe actuellc· 

ment. il ne ,; 'a¡¡it nullement de nrnni­

ícstc1líons théorique~. mais de ques­

t1ons trc>s concretes N tres importan­

tes qui, peul-etre sous peu, inléresse­

ronl de prés son pays n<1t<1l, Id pro­

vince du Bengale, avec sa ct1p1tale 

Calc11ttt1. En prenant congé, Br)<;l~ uoui, 

disail : J·esµere qu·un J()ur 1rnus 

pourron:. poursuivrc notre l<mve1~c1-

l1011 él Cé1lcullü ou á Bomboy. El, celtl· 

íois, vous n'aurez ¡rns besoin de· fr,1p· 

per a la porte de la prison, quc1nd 

vous vienclr<'Z me voir' 
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Pour leur patrie 
Lea oolontairu dt l'armle ruue de liblralion prllenl le aermenl au drapeau. n, se .<ont choi•i eux-mlmu.comme embl~me guerrier, 
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Les 
Volontaires 

de I' Est 
Depuis le premiar hiver de guerre a l'est, des corps 

de volontaires indigenes ont été partout organisés. Ces 

corps apportent, dans la lutte engogée, une aide 

efficace o lo Wehrmacht dont ils sont devenus le~ 

alliés. On o souvent, a propos de leur signification, de 

leur importonce et de leur objet, parlé d'un secret 

ollemand. "Signal" explique de quel corps il s'ogit, 

pour que lle raison et dans quel but ils combattent. 

AU cours des durs combats dans le 
secteur moyen du front de l'est, 

durant l'hiver 1941-1942, le bataillon 
du lieulenanl-colonel H. se trouva 
coupé el encerclé par une dl~lslo_n 
soviétlque. Le balaillon allemand n ava1t 
méme pas son effeclif complet. 11 r~us­
sil néanmolns a Re malntenir de ¡an­
vier a avril 1942 centre la supériorlté 
écrasante de pres de trols divisions 
sovlé\iques. dans une posillon en hé· 
nsson , au bord de la ~etite rlvlére 
Ugra, ¡usqu· au moment ou il put étre 
dégagé. Ce fut la un des ra.lts l~s plus 
extraordlnaires de ce prew1er h1ver A 
t'est. Le bataillon fut ravitaillé par 
l'aviation el, en plus des bolles de 
conserves et des médicaments Jetés 
par les avions all~mands, une. caisse 
renfermait une croix de chevaher des· 
tinée au chef du bataillon, le lieute· 
nant-colonel H. 

Ses Russes. 

Quelque mois plus tard, je me trou­
va1s au poste de commandement de 
cet éminent oíftcier. L'été était venu. 
'lous étions ass1s sur des bancs gros­
siers, deva nt le blockhaus. Le heute· 
nant-colonel nous parlalt des mois ter· 
ribles de l'hiver passé Une ¡eune filie 
russe nous ap)'orta bientót une cafe­
tiére rcmplle de café fumant. u Regar­
dez un peu Marousia - dit le lieute­
nant-colonel - elle nous a suivi jus­
qu'ici avec quelques autres de son vil· 
lage. Son frére falt partie de la com· 
pagnie de Russes que nous avons for­
mée icl, A l'Etat-major. Elle nous a dé· 
c iaré que si nous la chassions elle 
nous suivrait quand méme. Elle veut 
rester avec l'Etat-major aussl long· 
temps que nous serons en Russie. » 

J'étais naturellement surpris d'un tel 
altachement, d' autant plus que le 
lieutenant-colonel venait de préciser 
qu'au moment de l'encerclement. 11 n'y 
avait presque plus nen A manger, 
dans les trois villages occupés par le 
bataillon. 

• Une chose vous surprendra, ajoula 
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le lieutenant-coionel. c·est un peu gra­
ce a tous ces Russes si le bataillon a 
pu résister avec succes a une supério­
rité numérique aussl écrasante. » On 
ne tarda paa, en effet, a constater que 
les nombreux prisonnlers ramenés saos 
cesse par le ba~aillon dans sa position 
en hérisson et qui, pour le comman­
danl, représentaienl un surplus de bou­
ches A nourrir, n'étaient pas une char­

ge, mais apportalent au contrai~e une 
aide précieuse. La plupart se pre;enté· 
rent d'eux-memes pour servir dans les 
rangs allemands, ou des vides s'étaient 
produits. o·autre part, ils rendiren· des 
servlces importants sinon indispensíl· 
bles. 

Lon,que le lieulenant-colone\ eul ét_é 
dél!vré de sa position dangereuse, 11 
eul soin que ~ ses > Russes ne fusse~t 
pas transportes dans un camp de ~n­
sonníers. Ils restérent dans le servtce 
d'ordre ou dans les organisations de 
protec tion adjoints a la troup~. A 
l'époque ou je rendís visite au h~11te­
nant-colonel H. ils s'étaient conslllués 
en une compagnie spéciale, sous le 
commandement d'un lieutenant alle· 
mand et d'un lieutenant de cosaques. 
Au [ronl de l'est, de méme que dans 
la zone milita ire de l'arriére. on peut 
voir actuellement de nombreuses unilés 
semblables. Aprés le rude hiver 1941-42, 
ces corps se sont conslitués sous dif· 
íérentes formes. selon les besoíns des 
unités du íront. Beaucoup de ces 
corps lndigénes onl été tout d'abord 
des compagnies de travailleurs. Mais 
bientót, on les a vues, armées, com· 
battre aupres de troupes allemandes 
contre les Soviets. Plus tard, daos un 
secteur mérldional du front de l'est, 
un régiment de cosaques suivait un 
cours d' inslruclion militaire. Si étran­
g¡, que cela puisse paraitre, il sem­
blalt conlinuer la tradition des an­
clens rég1ments cosaques, bien qu'il 
o·y eut pas la un seul offlcier du 
temps du tsar. Ailleurs nous vimes 
des compagnies ukrainiennes, tartares, 
usbéques et aussi comme chez le lieu­
tenant-colonel H. des compagnies de 
Blancs Ruthénes . 

« Fatisch, ou est ton frere? » 

Volontaires. 

Dans les premiers temps, lis por­
laient les signes particuliers des dlf· 
férents corps auxquels ils étaient af­
fectés. Plus tard, on a créé un signe 
particulier et unique pour tous les vo: 
lcintaires de J'est. Le Führer a auss1 
créé pour eux certaines décorations. 
Les unités indigénes recurent une or­
ganisation uniforme. Les officiers des 
volontaires se créérent un rang dans 
cette nouvelle troupe, selon leurs apti· 
tudes et les preuves de bravoure íour­
nies devant l'ennemi. Deux ans apref 
Je début de la campagne de l'est, 011 

voil affiuer un nombre de plus en plus 
grand de ces volonlaires, qui, disciph· 
nés et instruits, comballent dans des 
formations militaires aux cótés des Al 
lemands et de leurs alliés. La lutte ac­
tive de l'esl centre le bolchevisme est 
maintenanl eogagée. 

On a tout d'abord élé surpris de 
voir se former de tels corps de volon­
laires. Mais quiconque a pu suivre de 
prés l'évolution des événements A 

l'est au cours de ces deux années, 
comprend, au contraire, cambien de 
telles formations sonl naturelles. Elles 
ne sont que le résultat de la grande 
révolulion représentée par ces deux 
années de guerre pour les terrilolres 
de l'est. 

C'esl la l'ímpression qui s'impose 
aujourd'hui dans ces territoircs : la 
guerre a provoqué, dans la popnlalion 
et surtout parmi les prisonniers, une 
transformation croissante. Cette évol u­
lion s·csl d'abord manifestée lenlement 
par des signes extérieurs. C'est une 
caruclérislique de la vie a l'csl que 
tout s·y accomplil avec une certai1w 
lenteur. Les valeurs de temps y sont 
différentcs. On y a aussi d'aulres con 
cepts et d'autres mesures, pour le,; cho­
ses comme pour les hommcs. En tout 
cas, le résullat esl clair : Russes, Ukrdi· 
niens, Cosaques, Caucasicns, Tarlarcs, 
et d'autres peuples encore combatt1::nt 
volontairement centre les armécs so­
viétiques. Aurait-il élé possible de les 
y obliger 1 Cerlainemenl non, car 12~ 
armes mises entre les mains de tellcs 

----------- - --· - -

Le corrt$pondan1 de guerre de « Signa/ 11 eai orriv4 don.t un villoge tortare. ou 
momml ori ,.,.,. de$ chef• de celle tribu apptloit !e! concitoyen&., ,elon l'UJ1oge 
troditionnrl. a la luttr rontre le~ meurlriera de leur:i piru et de leur,friru. 

Lu vi4oge:i :iont empreinu du sentiment de l'heure trogique. Giselher Wir&ing 
donne. dom le reportog1 $U&11on1,. quelque:i détoíh sur cwe sclne, qui 
jette une lumi~re por1iculi~re "" le:i cou:ies du mouvement des 1•0/ontoire.•. 

unités contrainles de servir auraient 
été utilisées immédiatement contre les 
troupes a llemandes et leurs alliés. 

Aussi, les ennemis de l'Allemagne 
n'ont-ils pas cru nécessaire de faire 
passer la créalion des corps de vo­
lontalres pour une institution imposée 
par la force. II est clair qu'une telle 
mesure eut été contraire a 1a sécurlté 
militaire la plus élémen.taire. Alors, 
pourquoi, déjA durant l'hiver 1941· 
J 942, les prisonniers du lieutenant­
colonel H... ont-ils volontalrement 
combattu avec lui ? Pourquoi le nom­
bre des transfuges du front de l'esl 
croít-il de jour en jour, transfuges qui, 
a peine dans les lignes allemandes, 
demanden\ spontanément a s'engager 
dans les corps des volontaires indige· 
nes ? En un mot, pourquoi ces volon­
talres de l'est se dressent-ils contre 
les armées de Staline? 

Pourquoi? 

Notre réponse sera aussi breve que 
précise : parce qu'ils aiment leur pays, 

parce qu·aprés vingt-cinq années de 
servitude, durant lesquelles. lis ont été 
privés de leurs droits et traités d'une 
maniere ínhumaine, ils sont résolus a 
combattre pour leur avenir et celui 
de leurs enfants. Telle esl la simple 
vérité. Ceci n'est d'ailleurs pas un 
secret mais une chose bien compré· 
hensible pour tous ceux qui onl pu 
observer de pres les souffrances en· 
durées par les populatlons de l'est. II 
serait au contraíre surprenant que de 
tela corps ne se soient pas formé!>. 
Une seule chose semble former lci une 
extraordinaire contradiction : le patrio· 
tisme que Staline, depuis quelque 
temps, depuis que les choses vont mal, 
utilise pour camoufler le bolchevisme. 
Si tous les combattants soviétiques 
élaient vralmenl persuadés que c·e~t 

'"Staline qui défend leur pays, il ne 
pourrait exister aucun corps de volon­
taires A l'est, comprenant déjA aujour­
d'hui des milliers d'hommes. L'homme 
des territoires de l'est réagit avec le 
sentiment de la siluation et, en partic•1-
lier, le paysan, méprisé jusqu'icl, qui 
comprend ou est pour lui !'avenir le 

meilleur. II veut alors combattre pour 
s'assurer cet avenir. 

La photo ci-dessus monlre un Tartare 
expliquant a ses compatriotes le rólc 
et la portée du nouveau corps de Tar­
tares. Son discours s'appuie sur IJ 
question qu'il pose a l'un d'eux : « Fa· 
tisch, ou est ton frére ? » 

Fallsch a écouté avec émollon. J! 
sait que son frére, propriétaire d'une 
petite ferme en Crlmée, a été emmené 
au bagne en Sibérie, ou il a terrible· 
ment souffert du froid au milieu de.'! 
foréts, accomplissant les plus durs tra­
vaux. Puís Fatisch n'a plus jamals re· 
cu de nouvelles, et c·est plus tard, par 
un autre forc;:at, qu'il a su que son [rére 
était mort misérablement. Et Fatisch 
sait aussi que son beau-frére a eu le 
méme sort. Ce beau-frére possédait, 
autrefois, au bord de la mer Noire, un 
bateau de peche qu'il avait hérité de 
son pere. En 1930, une commission sf? 
présenta, confisque son bateau et lui fil 
savoir qu'il appartenait désormais ~ 
une organisation collective de peche et 

qu'il devait gagner sa vie comme tra­
vailleur sur un chalutier. Depuis ce 
jour, la sceur de Fatisch se trouve daos 
la misére. Son beau-frére, Jusqu· alors, 
transportait les excellents légumes de 
Crimée jusqu'A Novorossik ou il les 
vendait et chargeait sur son batean 
pour le retour, les marchandises du 
port de la roer Noire. Désormais, com· 
me travallleur de l'organisation collec· 
tive, il n'eut méme plus le nécessaire 
pour entretenir sa femme et ses cinq 
enfants, ni meme pour lui seul. Un 
jour, on lui fil savoir qu'il élait déplacé 
et devail servir dans une flottille dt 
péche en Sibérte orlentale. Le lende­
main matin il dul partir pour entre­
prendre cet interminable voyage vers 
la presqu'!le du Kamtchatka. Sa fem· 
me el ses cinq enfants ne purent 1~ 
suivre. La sceur de Fatisch n'a jama1s 
plus entendu parler de son mari ... Was­
sili pense A toutes ces c;hoses lorsque 
l'orateur tartare luí demande ou est 
son frére ... et II pense fioalement aussi 
a son propre sort. Il se voit encor!' 
dans la steppe mongole ou on l'avaít 
emmené de force, lorsqu'on avait fait 
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Le f ront russe contre le bolchevisme 
Une nauvelle uniré combatranlt de vololll.llire• russes u lerminé so période d"ins1rur1ion. Le• ,miformes ,onl 
bien ojusiés el les hommu, maintenonl habiiu&s d leurs armes, oonr erre p oui! en rel•11e 011anl de pr§ler serment. 

Des volontaires 
qui ont fait 

leurs preuves 
6 

Volon1aire TU$St por1on1 
l'embleme d'a.,,aul nlle­
mo11d po11r 11voir foil trois 
al1aque11 d l'armP blnnrh,. 

Aurre l>0lo111aire ruue qui porie déja. ,ur ,a poi· 
rrine. l'embl1\me d'as.,aul de l'infnnlerie el, ti ,a 
00111on,1ihe, /r, ruban, de lo mUaille de l'esr 
el la médai/le de bravoure des peuple.< de r e<I. 

QuelqlLU minures apre• 1woir ét{> décoré ... Un 110/omai­
re russe qui 1•Íelll de reul'air la médaille de bravourt 
des peuples de l"e,11 fondé1• par le Fllhrer, fair 
admiru son ruhan ctrl.<. arer éroile en bron:e. 

TI o élé blu,é. De m~me 'l"e les ,oldnts all!monds, le., 
volonraires ru.,,es re~oit'enl nussi, d'apre'• le nombrr 
et la gravité de leurs blessure•, I'emblime des b/e,<sé.• 
allemands en nwral noir, en ar¡¡e,u ou en or. 



savo1r aux Tartares de Crimée qu'un 
grand nombre d'entre eux devraient se 
rendre a J'intérieur de l'Asie, a la li­
siére du désert du Gobi. pour y former 
une organisation colleclive devant set· 
,·ir aux préparatifs de guerre de !'ar· 
mée rouge contre le Japon et le Mand· 
choukouo. Ceci se passait en 1934. 

Fatisch voit encore le train de miserP. 
qui partil de Crimée un matin d'oclo· 
bre. Le voyage dura des semaines, á 

travers l'Ukraine, puis a travers la S1· 
bérie, presque sans rayitaíllement, sous 
la surveillance continuelle des soldats 
de la N.l<.W.D., anclenne désignation 
du Guépéou. II revoít comment ils ar­
rivérent en Sibérie orienta le oü un com­
missaire leur fit savolr que la steppe 
rnculte oü passaient des rafales de vent 
glacé devail donner en automne sa pre 
miére récoJte. Fatisch se rappelle com- · 
ment lui et ses compagnons ont habité 
dans cette région sans bois, exposés 
aux privations les plus terribles, cou­
chant toute l'année dans des cavernes 
souterraines. A cette époque, Fatisch 
ne croyait plus jamais revoir son vil· 
lage. Abandonné, transporté a des mil· 
liers de kilométres de sa femme et de 
ses enfants, l'ancien paysan Fatisch 
était devenu un pauvre misérable. 
C'est alors que vint 1-a guerre et que 
Fatisch fut mobilisé. Aprés la batail!e 
d'encerclement d'Uman, lorsque sa di­
vision eut été coupée en des centaines 
de petits groupes, Fatisch réusslt a re­
gagner le sol de ses ancétres qui, peu 
de temps aprés, fut occupé par les Al­
lemands. Et maintenant que Fatisch 
se rappelle toutes ces choses , main­
tenant que l'heure des représailles est 
venue, va-t-il hésiter longtemps a se 
ranger du cóté de ceux qui luí pro­
mettent un avenir tout autre et plus 
heureux ? 

la lutte nécessaire . 

Les offitiers allemands qui ont !'he,· 
bitude d'in terroger les prisonniers ou 
les transfuges, ont vu défiler devant 
eux des centaines, des milliers de mál· 
heureux dont la destinée étail sembl11-
hle a celle de Wassili. Ces offlciers 
peuvent se fai re une idée de la víe dt• 
l'homme soviétique, el cela d'une ma­
niere plus précise que ne l'a jamais pu 
aucun observateur étranger. lis onl 
constaté que J'homme soviétique prive 
de volonté e t de la moindre perso,1-
nalité, est comme un alome ballotté en 
lous sens. Ces officiers ont reconnu en 
outre qu·un des principes des Soviets 
est de déraciner l'homme et de le tra11s­
porter au loin, pour en faire un es· 
clave. Arraché A son milieu natal, a son 
village. a sa famille, a ses amis, 
l'homme est devenu sans défensc. 
Transporté dans un espace infini, oü il 
ne connait plus personne, il ne peut 
se joindre a aucun groupement pour 
tenter de résister. Te! était el tel esl 
encore l'un des príncipes les plus in,­
portants sur lesquels s'appuie le pou· 
voir des Soviets. Mais c'est aussi ce 
qui a engendré chez des milliers ,Je 
citoyens des peuples de l'est la haine 

Sus a l'ennemi' º~·· _uni,1.s 
• 111d,¡zilt1e.• 

rombnllr11t n11jQ11rd'hui dnn., 1,111., fo., ,<teltur., di, 

front d,• /'F..,,. F.lle~ ""' rt/o rr,lf,t.< .rnrtout pour 
romhnllrr Ir~ frnnr.NirP1,r<, A rrl l¡znrd, ltt 

rnrp.• de rn1·11 lerie rn.<nque, rqpide.• Al rxerrfo.\ 

rnJdPnl dp prPrif'UX .~rn·ir~.1. 
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Lts Allnnands ronnoiuent maintenant l'E1a1 soviétique mai,, de 
lt11r rótl, les Ruuta on1 appri& a connaltrt lea Alltmands. n, ont 

t •u rommtnt le~ droits natur<!ls du citoytn ltur sont de nout•l!au TI!· 

connus : la maison. la ftrmt. la famille aasurle. le travail payl, lo 
librr1E de penale et dt sentimenl, les traditions or1cestroles. Tandi, 

que, ma/grl les dures conditions de la guerrt. la joie dt cit•re rt. 
commence ci s'épanouir l!I se donne méme parfoi! libre cours dans 
des fltes populaires (photo du bos). les hommes ropables de parter 
les armes romprennent la nlctssité de défendre cene liberté retrouvle 
par une artion personnelle. llr t•ienntnl se préunter pour servir 
dan& le, unitla indigenea. Le déport d'un volontoire (photo du 
haut) est naturellem,nt 1oujour1 un grand événemtnl au villoge. 

la plus profonde contre la dominatwn 
des Soviets. 

Les officiers allemands qui, depuis 
deux ans, se trouvent a rest ont re­
connu que les Cosaques, les Ukrai­
niens, les tribus turques, les Caucri­
siens et aussi les Grands-Russiens ne 
veulent nullement resler ce qu"ils sont 
obligés d'étre sous le régime soviéti­
que. Le paysan russe veut-il demeurer 
un travailleur collectivisle? 11 veut r<:· 
devenir paysan et posséder sa terre 
Cest la son bul el le sens de son 
existence. Tout ce qu'on lui imposP. 
d"autre il le considere comme J'anéan­
lissement de sa personnalité. 

Telle est la raisnn profonde de T"or­
ganisation des corps indigénes a l"e!:>l. 
lis sonl maintenant partie inlégrante du 
fronl de l'est, tel que des millions de 
soldats allemands et alliés le connnais 
sent el le voient aujourd"hui. lis jouent 
chaque jour un róle plus grand, car, 
pour eux, la lulle engagée est en pre · 
mier lieu une lutle pour leur libération 
el, en oulre, une vérilable guerre révo­
lutionnaire. Les ordres inefficaces des 
chefs d'armée soviétiques contre les 
lransfuges de plus en plus nombreux 
sur certains secteurs du front démon­
lrent J'impression profonde faite par la 
formalion des corps de volontaires rn­
digénes sur les armées soviétiques 
Pour le simple soldat russe el méme 
pour beaucoup d'officíers qui servaient 
hier encore dans J'armée soviétique. 

ces formations sont la preuve que Id 

lutte entreprise pour la constitulion 
des territoires de l"esl, et pour !'avenir 
des peuples qui y vivent est en méme 
temps une lutte a rintérieur de ces 
peuples mémes. Mais, de cette lutte qui 

est inévitable doit naitre pour l'est eu­
ropéen une forme de vie nouvelle. 

Un début ... 

On a garanti aux paysans aes ré­

gions occupées, la propriété de leurs 
terres, réalisant ainsi leurs vreux les 
plus chers qui jusqu' ici n'avaienl été 

que des réves. Ceci ne constitue qu'un" 

étape dans la réforme A accomplir, ma is 
elle est déja importante. bn a pu pren­
dre cette mesure, parce que les volon­

taires des corps indigénes ont prouv•~ 
par leur courage et au péril de leur 
v;e, a quel point la guerre a l'est a pro­
rondémenl modifié le caractére des 
peuples. C'est la que s·orfrent, pour 

!'avenir, les plus grands espoirs qui 
puissent étre formés pour l'Europe. JI 
ne faut que de la patience et savoir 
attendre que la bonne semence •11l 
porté ses fruits. Les volontaires de l'ei.t 
qui sont aujourd'hui sous les armes nf' 

sonl que des pionniers des réalisations 
futures qui viendront en leur temps. LE: 
fait qu'ils existent, qu 'ils risquent leur 
vie, que leur nombre s'accroil sans que 

les services allemands aient a interve· 
nir, constitue le témoignage que la 
Wehrmacht a pris d'heureuses mesures 
dans les lerritoires de l'est. C'est la un 
chapitre qui déja, sans qu·on Je remar­
que, commence a s"inscrire dans J'his­
toire de l'Europe. 

---+ 
Cont ributlon de la Bulgarle, dans la lutte 
pour un ordre nouveau. Des divisions bulgares 
adives. s'appuyant sur des bases fixes (voir la pho­
topraphie), ont systémaliquement nettoye des terri­
tnires infestés Dar des bandes et ont pacifié le pays 
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Le capltalne de valaaeau Weyber,, officittr cfnrti,.,, ch la marinr 11Ut'mands, Óf{I de <12 1111.,, ,. n.uurl Is rumm,indtme111 du 
croi.•tur nuxilinirt allemand •Orum». -lncien bate11u d,. rommerrt trnn.eformJ et nrml dr rr,rwru PI d, tulw• fonr,.-wrr1i//e,. /'«Orion• 
oooil ¡x,ur miufon, daru us limitts odmi,rs ¡x,r le drt,il chs gen& de lroubler la naei~n1iun r11nt-mie dan, Ir.• mrrs lr,i,,,.,ine&. 

112 .000 MILL"ES MARINS 
Apres 510 jours de mer, le crolseur 
ouxiliolre ollemond «Orionu esl rentré 
ou port. «Slgnolu publíe un repor­
loge sur celle remarquoble croisiére. 

+--
L' ' Orion dans les mers du sud. Pendan/ de 
longs mois, /e croiseur auxiliaire « Orion » a croisé d 
travers /e Pacifique sud, dans /es parages fréquenlés 
par les navires marchands anglo-américains, posant 
des mines devanl /es ports ennemis, bombardanl de 
son arlillerie /es dépóls de phosphale el de combus­
tible auslraliens et britanniques, ditruisanl les han­
gars des ports el /es instal/alions de chargement, et 
anéantissanl des avlons el aul re matérie/ de guerre 
prels d étre transporlés. Tantót ici, tantót la. surpre­
nanl toujours /'adversaire. e/ disparaissant mystérieu­
semenl d /a barbe des navires de guerre ang/ais qui 
/e cherchaient jour e/ nuil, /e « corsa ire nazi » com­
ba/lit /e ravitaillement ennemi, /'obligeant d se grou­
per en convois. Du méme coup i/ immobi/isa et retira 
des aulres théátres de la guerre nava/e un nombre 
considérab/e d'unilés de surface et de forces aériennes 
lancées d sa poursuite. Av cours de ses raids en zig­
zag dans ces parages /' « Orion ,1 coula, d luí seu/, 
onie navires anglais ou au service des Anglais, dont 
/es /ieux de destrudion sont indiques sur la carie ci­
contre: 1. Vapeur "He/mwood », de 2.156 tonnes, 
charge de« diverses ,, pour /'Angleterre. 2. Cargo fri­
gorifique a moleurs « Rangitane », de 16.712 /onnes, 
avec un chargement de 14.000 tonnes de viande frigo­
rifiée, fromage et beurre, en route vers I' Angleterre, 
via canal de Panama. 3. Cargo d mo/eurs « Triaste, 11, 

de 6.032 lonnes, chargé de phosphate (le phosphale 
est utilisé dans la fabrication des munitions). 4. Na­
vire d moleurs « Triad/e 11, de 6.378 /onnes, égale­
ment chargé de phosphate. 5. Vapeur « Komala 11, de 
3.900 tonnes avec un chargement de phosphale. 
6. Cargo a moteurs « Ringwood ,1, de 7.203 lonnes, 
spécla/emenl aménagé pOl/r le transport de pi~ces 
lourdes comme des /ocomotives et des vedetles de port 
7. Vapeur « Tropic Sea,,, de 5.781 lonneaux, avec 
8.801 lonnes de blé austral/en pour /'Ang/eterre. 
8. Vapeur ,1 Triona ». 4.413 lonneaux, chargé 
de diverses et de ravitail/ement pour I' Anglelerre. 
9. Vapeur " Notou ,,, de 2.489 /onneaux, charge de 
3.602 lonnes de charbon. 10. Vapeur 1, Turakina » 
de 9.691 lonnes. chargé de 4.000 tonnes de plomb. 
1.5()() lonnes de blé, 700 de /aine, fruits el diverses (en 
tout enviran 8.000 tonnes), d desllnation de I' Angleterre 

Premltre tempAle. Peu aprl• aon dlpart, l' iOrion• ra•uyo unr t·wlentt ltrmplU qui pr01-oquo un dlpla­
Urrt('nl de ro dangu~u,rr rnrgai.wn tk ""nlninr• dr minr• floua111r.,. Mau romme dit •on rommnndanl. 
«Ir ban T>iru v mit k-id#mrrt('nt la mnin •· rt npr,.• qurlqrir.• hruru dr ruchs ~ffort,. le púi.J kail b:artl 
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Da.ns UD •toll des 111en 

du aud. Tandis 9JU 
ravion Je bonl r4ilh. 
l'• Orion " rtp,>M sur 
f .au calnv tk lo laguiu. 
Une ponie Je l'lqwpo89 
ffl cksctndue a ,ure pour 
rapporur tÜ l'Hufrakli. · 
d In fruits riclia •n r:Íl4• 

miMS ~ produÚ l'Uf. 

Abseuce de IWcora­

tiou. 0n • rMA d '°"' 
... _, Je penir. naoü 
cuus P46 eus Jkonrriona 

el rkomperun. Biml61 
du 6IUffl ncmw fuw~ 
ranponn. d ra,J~ du 
bord d(Ji ,~ cln 

Crois d. fa lfl '"""ª 
inn,.,.u. 

11a uavltu•leul pou 
l' Analeterre. Lu bj~ 

posa priaonnin:s a la 
¡xwagtrs r«,uíUú des 
Mt-ira eMffllis t:0ul#_1 OU 

cop,ur#a Jurmt rlpcrrtia, 
celo t•a tona Jiu. enlrt 
Europhru J'un t:iili ar in­
div,ia tÜ foui,._ d lofl• 
•n donoirs slpaú, le, 
homnus d'une pon, k, 
femmu tÜ l'autn. Lon­
qu'oucun boialu ennemi 
n'lfoir m 1.'IU', on leur 

~úthprmdrel'air 
mr le pont. 

Deux aate se retroa­
veuL Un capiiow au 
laff8 ('OUrl allmumd ( O 
baile sur la pito«>) araii 
hl cluugl par Ir comman­
Jont k condui~ en Alle­
lÑ81le •iw prúr da giur­

,,. Yoici l'insa,uu o,l, 

8 ~ plu, t,mL il r•­
rroUTOit son 1-..pfri,wr 
tanllú ... , •• OriCJn • 
_ .. d ,,,.,_ 

fUAÜ t'Í- ., IIAIIIUÚNU. 

IMpoMS l tene. La ,_.,,..,.¡..,.,. ... 
naires.,,.......¡. eap,ri, 

- Id Jaorpá ..u 
--u. 'C'OÚina *,. NM-
...U..Ctmlh. O. In neiJ 
~J.t&uri­
d ti' ... ioaa.D'..a-,.. 
%4 _,...,.. s'l,,rimt pu 
koullu 9-. ,.,_ ,l,n --80 roJio inlneep­
tb par I'• Orion •. il, 
ll•icnt pris a borcl tl'un 

NpRT enpna. 

Di_stradions de l'entrepont 
r 

/ 

• En aouvenfr. • La· pho«> de cdJe jeune /emme 
orait étl priM o bord du • Trionn •· oi:ant le 
torpílloge. Lo pelfüule fut dittloppér d bord 
dr l' « Orion n, l!f rendue a la po.ssagfre qui en 

rvnit une épreure o l'b¡uipoge "en iourmir "· 

CamouJlaae- Le croiseur ou.riliaire allrmand, 
;"tit."1!menl r.danchE por /es norires dt guerrr PI lu 
oi:ions enMmis der:oit renout-e/rr son romouflttlJ', 
db que son aspen 01:ait #tf rephé. No$$""'· ingl· 
niewr:, trouraíenl choque foia un proddt noureou. 

l i moi~ durant, l'#quipoge 1ilcut la rit du bo,d. "oup# du monde. si l'on omel les q1ulques heuru posma a r,mouue/er ,a provision d'eou douce ar,r cks tlot, pudw. Des nouvelle..• du poy,, 
o~ en recerait chaquejour por fo radio; par conlre, paa de courrier. Et pourtont, 01,cun des jeunes de r.d éqiiipoge plein d'allant ne connut la IT«)indre dEpres1ion morale. La parfaite como­
raderie de chacun icitoit loute mout·oise humeur. Et ouire 1'obligoJoire baptime <k lo Ligne, le.a Jrh¡llenlU sfoncr& de musfr-haU et de thé&re itoiem ialuies du riru franu de l'ouditoire. 

Comme Roblnson. Dan, une 
lle de l"Orionie. lu mo1rlo1s 
font róttr q,~lquts moutons 
•oi.,is .,., un rorgo anglait. 

Oe retour au paya! Apru 510 jour.< 
de croi<iFre, rcOrion• ren/rf' en .4/lmuig11,. 
L11 rommondani 1T e.Yher 31! r:it dkernn lo 
cro1-a.1e de Cher:ali<'r de la Croi:r de 
fer pour son remarquab/e e.t:pfoit. 
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i "ofri u qut le H>ldat don• lo tranrhh /g plw aNZnett a,Kr,oit du nq man 's fond et dn ixniliom -ihiquu. Sur /e urroín. dtt·ont luí. ne po1US611 que de rorr, hnhu d«hU(Ut:l&I par la tira rl bríllhs por 
lo fumh de lo poudrr. A tr,ntt mitrts plus loin, derriire le rmabloi. &e lrourt lo tro.nchh - piige ci ,hon. u so/Jat-suit des yrux la ploine nur. inond& ou l,ow~use aprr• choque pluú, qui n'ul por­
conrue t1Ut t. nuil por In iroupn .r-u, d /,s kloirn.n. Au loin. sur de petiln collin"'- ci flrs dÍ$1nnns de J.f,(JO. 1.:00 d 2.400 lflffTU. l',mnemi ,·nt r«randtl. (Cadns J, 2. d 3.) Qiu H poSH-l•il clan lui? 

QU.E SE PA-SSE:J-ll 
DANS lA POSIIION: 3 
Un féléobiectff ohot-ie les oosifioos so,iéliques-

• 

1 

Dans la guerre de positions du premier conflit mondial, les adversoires 
se trouvaient souvent face a face a moins de 100 metres l'un de l'autre. 
Cette distonce étoit ossez grande pour etre a l'abri des grenades, et ossez 
proche pour éviter le feu de l'ortillerie qui ne tirait pos car elle ourait risqué 

1 
d'atteindre ses propres positions. Dans lo compagne octuelle de l'est, les armes 
nouvelles, le climot et la noture du terrain ont contribué a augmenter la datance 
séparant les combottonts. Ainsi est-il devenu plus difficile d'observer l'ennemi et 
de se renseignersur ses intentions et ses renfarts. Mais les objectifs perfedionnés 
des appareils télescopiques photographient des objets éloignés de plus d'un 
kilometre, et qu'il est imposslble d'apercevoir a l'oeil nu. «Signal» publ;e un 
reportage du sedeur moyen du front de l'est, montrant l'emploi du téléobjedif. 

Soupapes pour bouteilles en acier 
SoupaptS droiltS - Soupapes d, équerre 

pour toutes sortes de gaz comprimés et liquéfiés, tels que ' 

50 anttít$ dt. prafiq-ut., un travail de haute précimon et une c:onatruc:tion ~ garanti•sent dans tous les ca.a un muimwn d'éeonomie et de aOreté. 

' 
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l n dltoil t•u ti l'ail 11u. 

La posillon N• 2 consistalt en 3 íortlns avan~és 
(fleches 1. 2, el 3) flanqués de posllions sollde­
menl établles dons le terraln et renfor~és d'obrls 
pour les soldots. Les observoteurs ollemands ont 
égalemenl sulvl lo construdion de celte posltion 
ó loquelle l'enneml travollloil surtout lo nult. 
Choque molin on constotalt les progres. 8ien•ót 
lo positlon fut termlnée, et les ortllleurs ollemonds 
re~urent l'ordre de tlrer. Les premlers coups 
ollelgnlrer,t leur but, íolsont sauler un obusler 
de campagne et un canon ó tlr roplde. (Volr les 
cercles). Les deux photos du bas montrent les 
« orrlvées » des projectlles sur les fortlns 1 et 2. 

Sur cette pellle colllne se trouvalt noguere le vtllage de O., devenu 
depuls le centre du combat. Des obus et des bomba ont détrult 
les muroilles des molsons, et retourné le sol. Tenaces et achornés, 
sans se soucler de leurs perles, les Bolchevtks tenolent lo poslllon. 
Sans cesse, de nouvelles colonnes sovléflques arrlvalent en 
renfort, dans les entonnolrs et dans les ruines pour y construlre 
de nouveaux fortlns, et de nouveoux postes de tlr. Derrtere la 
colllne, étalent établls les cantonnements et les posltlons de 
réserves des troupes, tondls qu'en foce, l'odversolre ovolt creusé 
pendan! la nuft, des pleges ó chors et des posltlons avan~ées. Peu 
ó peu, lo «posltlon No 3» étoll devenue un polnt d'appul tres 
solide. La photo du haul prlse au tél~bjectif montre ce polnt 
d'appul avec ses fortlns et ses postes de llr (fleches) se détochont 
ó peine du paysoge, ovant d'avolr été démolls de nouveau par le 
feu ollemond. On voyalt meme les Bolchevtks alter et venir entre 
leurs poslllons, se tenant drolts, tont 111 élalent sOrs de ne pas ~re 
obcervés (ó drolte sur la photo). Un solr, l'artlllerle allemonde 
effec1ua quelques-tlrs de polntage (photo du mllleu). Et, au cours de 
la nult, les batterfes prenalent la posltlon sous un feu roulant, falsont 
roge pendan! des heures, et labouralenl une fols de plus loul le 
sol de la colllne. Cllcb .. duoonapondutde¡uemr.Oblenboatd 11 (P.K.) . 
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La D.C.A. s'entratne. Le eonamandanl 
dº 11ne €role de D. C.A. i n$ptdt de$ t•olon­
toirts leuon, deron1 u,u piece ñ 4 W~$. 

Servlce du lraval l. De3 j,unt3 1·olon• 
tairt$ lithuaniflm rnrrommodem lturs 

t-itemeriu. 

Pboto du correspondan! de ¡:uerre 
Kock (PK) 

P ENDANT une longue an­
née, les Etats baltes : 

Esthonie, Lettonie et Lithuanie, 
ont connu la dominalion sovié­
tique. Aprés leur délivrance 
par les troupes allemandes, 
nombre de leurs hommes pri­
rent place dans le front euros 
péen contre Je bokhevisme. 
lis formérent des groupements 
auxiliaires, tels les bataillons 
d'ingénieurs et du service du 
travail, et combattirent aussi 
les armes a la main comme 
mobiles ou membres des for­
mations volontaires de SS. 
En outre, on forma, cette an­
née, une légion lettone et 
esthonienne, pourvue des armes 
les plus modemes. Les · légion­
naires vengent ainsi leurs 
péres, leurs fréres et leurs fils, 
déportés en grand nombre au 
fond de la Sibérie. 

--+ 
Sur les pages suivantes 'en couleur : 

L'art de Partilleur 
Dans une école d'oppllcotlon 

Sur un canon d'exercice, petíl certes 
mais tiranl de vraJ:s obus, un 
offlc/er lnstrudeur, porleur de la 
cravate de chevalíer de la Croi,c de 
fer, véril/~ les moyens de poínlage dont 
s'esl servl un é/~ve aux écoles ci feu 

Photos 
du correrpondont de guu re GrOltdald (PI() 
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A l'école 
d'artillerie 

+-
Otue lrouvent lea batterlea ennemJeaf Dan&rt 
pay,,a[!.t en miniaturt. lrsfeux rapicks dt., ranon•. 
diclrndtb #lrciriquemtnt. fHlll'ttll ilrr i.,ol,s ¡ran 
a cks in•trumtnU d'optiqur ,i lt• rb11/ta,~ so111 

calculis au goniomitrte {photo dt droitt, en haut). 

~ 
But : la batterle ennemle 1nr la c~le 115. On 
mnncrua·r~ l~lf canons ~" mininturr romm~ ~·il 
s·ae.iuait dt rannn, rlritablrs. ,,, rafrulant Ir.• 
mému ..nlrur< dr tir. 011 •'enrrt tri ,¡ tolJI rr qur 
le f11tur rht/ dr ballrrie drrra sa,·oir: Ir tir en 

rafalts. lt /tu roulanr. le tir dirttt t'I i11dirtrl. 

+-
Droll devanl nona, de. cbua ennemla . 
. 4 /'aidt ck ranoM minu.srulte.,. l,s iJh.u 
1ex,rrrn1 au rombal. Qutllt tlt la sign~fi· 
cation de et• manaut·rt•? I.a longue portlt dt 
l"artillt'rit modunt rtpristnte paur l'ins1rur1ion 
du jtu11ts artílltur• un rertain disar'Dnlo[!.t. porre 
quºib 11t ¡>,ut·rnt pos obst'rt·tr lts • arrÍl'éts • ti 
lt rt11drt camplt, par ,ux-mimts. dt /"e_tficarité 
dt lrur tir. On ,, rtm#dil a rtt inronr·inient. dan, 
le, irolt.• aartíll"it de la JJ thrmarht. en ridui-
1an1 toutt• Ita di1loncu dan.s un mime rapport 

-SO m,trea trop court. Dr& parliri¡mnls au rnur• 
dr trr 1>b•rr,oen1. dº1111 ail rri1iq11r. lr., ,rrril'ir, cka 
pttit.• obtu ti npprirt#nl rndr, •• , d,. rnmnrad,.•. 

+-
Apr~. la crlUque dea opérallolls. l.r.• rhar., rt 

l., 1·illt111r qui 0111 srrr·i dr b111.• """ 1rn11.,porti.• d 
r,11elirr dt r,pnrntion. 

• 
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LE 

FORUM 
Le 11• congres de l'Union des associa­

tions nafionales de journalistes, o Vienne 

Lors du premler congrés de l'Unlon, 11 y a un an ¡\ Ventae, 

ce furent les grands problémes posés par l'acluaUté qui 

occupérent le premier plan. Cette lols, i\ Vlenne, le lhéme 

du congrés ful l'Burope, auJel qui touche de tres pres 

toua les pays dur conllnent. L'Assemblée tenue du 22 au 25 

Juln tul encadr~ de deux grands dlscours-programme, 

celul du ministre Rosenberg lraltant "du conllll mondlal 

et de la u~voluUon unJverselle de notre époque " , et celul 

du chef de la presse du Relch, le Dr Dletrlch, sur 
"i'Europe, généralrlce de culture". Au cours du congrés, 

de nombreux orateurs apportérent au nom de leur patrie, 
une prolesslon de fol en faveur de la grande Europe unle. 

K NUT Hamsun, le barde de la Norvége, parait a la tri­
bune. Les membres du congrés se Jévent en signe 

d 'hommage au poéte ágé de 83 ans. Ce qu'il vient din~ -
son discours sera Ju par son compatriol~ Arnt Rishovd -
est conc;u dans cette pureté de ligne et celle cordiaJité 
humaine qui sont la marque de ses ceuvres. En phrases cris­
tallines, son appel s'exprime sans recherche, en ce style si 
personnel qui nous fait retrouver, au travers de son exposé 
polilique, l'auleur de « Bénédiclion de la lerre » . On ry 
1elrouve au point que lout doute s'envole: ce qu'il dil la 
jaillil bien de sa conviclion intime. Knut Hamsun est venu 
déposer en plein forum européeni a Vienne, son témoignage 
d"Européen. 

Le cours pris par cette guerre donne au lerme d"Européen 
un sens nouveau, enrichissant l'ancien schéma géographique 
et polilique, piile et incompléte ébauche. Les lignes prennent 
vigueur et cl,uté. « L'Europe », dit a Vienne le Reichsleiter 
et ministre Rosenberg dans son exposé fondarnental, « n'est 
pas pour nous un concept creme. L"Europe, pour nous, est la 
realité la plus ardente de notre vie. Dans le cadre du présent 
congres - poursuit-il - des représentants de la presse euro­
péenne se sonl réunis ; s'ils l'ont fait, c'est - j'en suis per· 
suadé - poussés par la volonté de défendre, outre leurs pro· 
pres patrimoines culturels, la pensée de la grande Europe. • 

A vanl 1a séance plénlére. ú chef de la prt8#e cfu Rtfrh lt 
Dr Die1rid1 $U[ue lt romle Ciltadini. reprútntant de /' ltalit . 

Dans le Hofburg l Vlenne. 1.A haut-rommi.uairr Ro· 
senbug {<'n t•es1e, blarirht ). min~tu du Rtfrh don.• le~ ttrri­

toir1111 orrupé11 de l'est. ,,~ni dt pro11011crr .,.,,. Jlrand 
di$ro1ars,program~. dons ctlle ftutueu:re 5aUt dr.• rtrfm(l11it8. 



-'e--

u su.ce esl oaverte. Ls CM/ ,k arbiru1 Heúmu Sün~n.. prúidail da -.ili tk clirecrion <k l'U~ •'fMUflNnt oru 4Q(J j,,_.,,,lutn tlfflUa 

' tk 21 JMY• et rli.nú d Viettne, prononu le tlúco,,n 4'..._l'ffl-an. A. la .we Jo a.aiú (,k g,nu:lae • droik): ltte &g,J.n (C.,OGAr); le IIUllirue Dr. Pnl 
PARMI LES PARTICIPANTS. Schnudl (.fUmtagne); Ice Dr. ron K.otonniry-&r~u (Ront,rie}; k tttnHilur Nllional Dr. Ulllbuto Crigli~i (l1afü); fl 4roiu.. <i cotl tk l'amtnlt' 
ON REMARQUAIT: ¡ lt Dr. Ma:c tk PrC'l. ff!cr#lcire t,l"'ral tk l'(Tnfon: Alexantln, c,..go,ian (RDumanie); k ~ nationcl Guti~n• Son1a Marina (E,pat,M) 

UaJle: k conMillN nali,onal Gray. ~prf1<itkn1 
tk la dwun6,«' iuli.mne 4u /IWl«IUU. 

Roamaale: le NHIUillu 4' Elat Dr. Aunl Co.rma. 
dirt'Cftrir tk la preau ""'"&rre 'OU ministirt 

de la propogontk. 

FllllilAde: Fon.ni I..wJd.aMn. 

d,,ef ;In "'"'"· 

BuJgule: Ice Dr. C/uchJ«n,. qui prú pon "" 
convu, º""e lt ministre tk Bulgarie et le chef 

de lo presu Georg Suafimojf. 

Jitpoa; ú ministn Sliin Sa.b,ma, tk l'.,,.. 

. --- inq,,irüalt jap«tOiM • &rl.ia. 

Hongde: ú Dr. Steplaan Milot,v, dA­
pllll a la diae et r~ur ion chef tlri 

« Uj Magyarsag». 

CroillJe: lt conffll.kr tk ~ion Matija lvwacio. 
dú-ttteur ginnal tk la propogantlC' º" ministiu 

de .l'orieruaiion popwaire. 

Des joumali~le6 de tous les pays du 
contineot ont prís la parole au con­
gres ; ils sont ainsi les représentants 
de leur oation ; ils regardent les évé­
nements du point de vue de leur pays, 
de leu.r peuple, sous les angles les 
plus divers, tout en saisissant a quel 
point Je sort de J'un est lié a celui de 
l'aut.re. Ds affirment qu'il s·agit ª"·an1 
tout, aujounfhui, du destin de toute 
l'Europe et que les esperances ei les 
désirs particuliers des peuples ne vien­
nent qu'eo second lieu. 

"Tous les peuples de l'Emope • -

-Doonlelltalio• par l'I•~ D.na le 
masée ¿., l'laistoire ,k l'art, de nom­
.... _ ~o.p&i.u - .renr la 

• ffets tks ~u toTorÍ.za •rir 

l.. trúors de la ~Ml.u&re &&ropétmu. 

... . 

Clichés du conesponda.nt de &uerre Artu, Grimm 
(PK) (17), de la Pre•se-Blldzenuale (4), de la 
Presse Holfman (1), et de le Wlen-Bild (1). 

Slovaqule: l, Dr. Aladar Koris. rédacieur «'n 
thef du • SloroA· ». 

dit Je manifeste du comité direcleur de 
run1on, que lit devant le congres 
rad,ioiot au chef de la presse du Reich, 
M. Sündermann - " sont représE'nlés 
dans le vaste cercle composé a la fois 
des membres et des in vités de nolre 
Union qu'unit ici la conscience de la 
communauté de nos destinées, et de; 
responsabiiités hisloriques du journa­
hsme. » 

Les joumalistes du continenl ont, 
aujourd·hui, des obhgations trés clai· 
res. Leur devoir est d'ordre politique. 
Leur voix doit etre un appel et un 

~ 

.. Petlle muslque de null » de Mozart. 
Dans In 11rand, salle desfitts du Hofbur1,. la 
socihl philharmonique de Vienne donnr 
une intl!rprilnlion incomparable de~ 
~heb-d'U!ucrr de la rrmsiqur europ€tnnr 

-------

Knul Hamsun. l.,c, grond it'ru.-am 1wn~1en com..,,­
sont aver le Dr. Dittrü:lt. che( ti,, In prrsu du Reich. 



Oau la aalle des Redoutes on donne c>n 
galo, 11 l'occasion du congrh, ¡-opirtltt 

de Johann S1raw•: « Sang vieruwis "· 

Un vln d'honneur l Grlnzlng. R~uni-On intime. 
Du cha1wm11 t:Ütlnll~s 11'llivent. 14 jour du 

t dipart, dan11 k vieux villoge au pied el& 11ignoblu 

Panni les participanfs, to re111rqu1il auasl , .. 

Pranc:e: l'amba•IUUUlur de Brinon. 

Pays-Baa: le Dr. Ro.st ~'On Tonmngtn. 

Sulue: Ls Dr. Wsmer Msyer. 

SuHe: le profuuur <kkberg. 

lndes: Ir profuseur pandii K. A. Bhaua. 

stimulant. lls sont venus et, sur un 
solennel témoignage, ils sont repartís 
pour continuer a servir a leur poste. 

A la séance de clóture de J'Union, 
dans la fastueuse salle des cérémonies 
du Hofburg, le Dr Dietrich, chd de 
la presse du Reich, prend la parole. 
Il trace devant les 400 journalistes, 
venus de 21 nations, un tableau de 
l'<l!uvre immense due au génie de 
l'occident dans J'histoire du continent 
et de l'humanité entiére ; il évoque les 
noms de grands hommes qui, nourris 
de la culture occidentale, ont rendu 
a J'univers d'impérissables services. 
C-est tout cela qu'il s·agit, aujourd'hui, 
de défendre. 11 rappelle a ses audi­
teurs ce qu'il avait dit, il y a trois 
ans, devant les journalistes étrangers 
réunis a Berlín, dix minutes avant la 
mémorable séance du Reichstag, con­
voqué aprés la campagne de Pologoe, 
lorsque, pour un court délai encore, 
le déclenchement d'une guerre mon­
diale pouvait étre évité : « ll y a dans 
la vie des nations, de méme que dans 
la vie des individus, des heures déci­
sives, durant lesquelles leur sorl est 
remis entre leurs maios. Et daos la 
vie d'un journaliste, on trouve aussi 
de tels instanLc;, oü le sort luí offre la 
possibilité d·intervenir personnellement 
dans J'évolution des faits historiques. 
Ce sont la des instants qui ne revien­
oent jamais ... » Et le Dr Dietrich con­
tinua : « Je disais alors a ces messieurs 
(et panni eux iJ y avait des Améri­
cains) : en ce moment, le sort de mil­
lions d·hommes se trouve entre vos 
mains. Ecrivez. unissez vos voix cootre 
une deuxiéme guerre mondiale inutile 
qui menace d'éclater. • 

« Ces messieurs, déclare-t-il, n'ont 
pas tenu compte de cet appel adressé 
a la conscience de la preS6e mondiale, 
et la destinée suivit alors son cours. 
Aujourd'hui, nous nous trouvons au 
milieu d·un incendie mondial qui ne 
peut aboutir, pour l'Europe et pour 
toute la culture humaine, qu'a une vic­
toire ou a une ruine complete. Nous 
voici de oouveau devanl le destin el, 
encore une fois, je vous conjure de 
metlre l'heure á profit, cette fois dans 
notre grande communauté européénne, 
oü nous combattoos coude a coude. 
Voilá de nouveau J'instant oü il nous 
est donné d'intervenir activement, par 
la plume, daos le cours de l'histoire. 
Chacun de nous, pris en partlculier, 
n·est rien, tandis que la presse des 
pays réunis ici, agissant de concert, 
posséde une énorme puissance. Nous 
avons le pouvoir d'utilíser la force de 
nos journaux pour en appeler a la 
conscience du monde, et pour d:mner 
a des million.; de lecteurs le courage 
et l'assur,mce nécessaires dans leur 
lutte pour l'Europe, el pour le sort de 
l'humanité. » 

Le congrés de l'Union des as;;oc1a­
tion;; nationales de journalistes a 
Vienne a constilué un nouvel appel 
a toute J'Europe. Pendant ce congrés, 
au milieu des discussions sérieuses et 
des explicalions solenoelles, on put 
entendre résonner les accents immor­
tels de Mozart et de Johann Strauss. 
Cette musique, que ce fut voulu ou 
non, prit alors la valeur d'un symbole 
exprimant !'esprit européen. 

L'Europe, en eilet, ne combat pas 
seulement pour son existence, elle 
lutte aussi pour que la joie de vivre 
puisse subsister sur le continent, car 
cette joie vitale est aussi menacée que 
les valeurs matérielles et culturellei; 
de J'Europe. Cette musique apparaissail 
aiosi, non seulement comme une heu­
reuse addilion au programme du con­
grés, mais encore comme un véntable 
symbole. 



• 

de photogrophie 

LA VOIX DU REICH 

Franz Lf'hár. lt' rompo!lilf'UT d'opirrrr,,s dassiqius. l'rrsqu, journ,.Urmtnl 
nous rnten.doru so musiqu,. mtlodirtuf' dons lf'!I progrommt:s dr lo Rf'ichsrund· 
fi,nk f'f c'rst .frlqurmmrnl quf' '" moilre dirigl' lui-mrml' I,, diffirl'nU orthf'strl'< 

jouant :ita Murrrs. 

Les Services de lo Rodiodiffusion Allemonde 

Dlx émlsslons en langue fran~alse 

6.'4S- 7.00 1,.. émlsslon: Bulletln d'informatlons et éditorlal sur 
255m = 1176 kc. 278,6 m = 10n kc, 280,9 m = 
1068 kc, '431,7 m = 695 kc. 

11.4S-12.00 2• émission: Journal parlé avec chronique du matin 
et minute polltique sur 255 m = 1176 kc, 278,6 m = 
10n kc. 280,9 m = 1068 kc, '431.7 = 695 kc. 

15 . .fS-16.00 3• émlsslon:Guerremllltaire-Guerreéconomlque et 
Tour d'horizon sur 255 m = 1176 kc, 278,6 m = 
10n kc, 280,9 m = 1068 kc, 431,7 m = 695 kc. 

18.00-18.30 4- émisslon: la deml-heure afrlcalne sur 25,2'4 m = 
11855 kc et 31,51 m = 9520 kc. 

19.00-19.10 5• émlsslon: Nouvelles et alternatlvement Satlre po­
litique ou Du tac au tac et Chronique de la main­
d' oeuvre fran~aise en Allemagne sur '41,27 m = 7270 
kc. 255 m = 1176 kc, 278,6 m = 10n kc, 280,9 m = 

1068 kc, '431,7 m = 695 kc. et 1339 m = 224 kc. 

19.1S-19.30 6• émlsslon: spécialement desttnée a la LV. F .• 
avec la Chronique du soir sur le poste de Welchsel 
1339 m = 22'4 kc. 

20.00-20.15 7• émisslon: Quart d'heure ofrlcaln sur 25,24 m 
11855 kc, 25,55 m = 117'40 kc. 31,51 m - 9520 kc. 

20.15-2'p5 & émlsslon: L'Hevre Fro1191ise sur 255 m = 
1176 kc. 278,6 m = 10n kc. 280,9 m = 1068 kc. 
'431,7 m = 695 kc. 

22 . .fS-23.00 9- émission: Dernier bulletln d'lnformatlons et Chro­
nlque du solr sur '41,27 m = 7270 kc. 

2.00- 2.15 10- émlsslon: spécialement destlnée aux Canadiens 
fran~ais sur: 41,....,. m = 72'40 kc. 
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M. HENSOLDT & SOEHNE OPT.WERKEA-6 
Notre brochure vous sera envoy& 9rotulleme11t sur demande adress!e ~ notre 
Agen1 G~néral pour la France: SU. Tlilos, 35 Ruede Cllchy, Par Is (9•) 

MACHINES A ÉCRIRE POUR BUREAUX 
MACHINES A ÉCRIRE PORTATIVES 

Les machines a écrire OLYMPIA sont fabriquées 
par Olympia Büromaschinenwerke A G., Erfurt. 

Ea Yeate •• Fraace : 

DCBnm I ÉCIURE OLYMPII S.A. PIRIS-8e 
28, rue de Bem. - Balzac 42-42. 

~ti•• paéraJ.I pou la .. Jgiq,ae: Baa4alamaalllclaapp:Jj N . v. Edm.o:a4 Jacoba, bYan 
En •ente l: AINllerdam, Belgnda, Budapest, Bucar-. Copenbague, Madrid, Rio de Janeiro• 

Stockholm, Zagreb. - Reprtaentanla OLYMPlA dana toutea IM c:.pitales du mon~e. 
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L'ILE 
~MYSTERIEUSE 
Fantaisie sur la Crete, par Kiaulehn 

COMME gdrtonnets deja, nous 
dVtons eu á nous occuper des mys­

'eres de l¡i Crete Pour former nolre sens 
._ rit1que J inslíluteur nous repeld1t le 
v1cu>. d1cton ~ Un Crétots a dtt que: 
uus les Crctois mentenl ! » . C,Hle 

phras1' cont1cnt un prol>léme ou 1>1an 
,in sophisme Car si tous les CreLo1s 
mcnlaíenl, celu1 qui I' a prelendu serd1l 
lui-1111'.•me un mcuteur. tl su en l!ulll 
1ms1, tous les Crelois dira1ent lc1 ve-
• ne. 1\-ta1s alors, ce sera1l égatemcm 1e 
as pour le Crélois dont parle le Uh::­

on, ti aura1t d1L la venté, c·es1-,1-1.1ue 
4uc lous tes Creto1s menlcnt. t:l s1 c.:e1a 
<' ld1t e>..act, le C.rétois qui I dt111 W\! 1ull 
m<'nltr lu1 auss1, et ams1 les Crew1s nt: 
111t:nlcnl ¡,ds, llldlS disent lous Id vi:111.e. 

Ce que vaut leur rranchise, Je n a1 
¡,u I c1pprendre des Cretots eux-1111.:mcs, 
deve11u adullc. D'abord J a1 cru .:¡•1 JJ,; 

,• ta1enl menteurs, puisqu'tls ne 1.1,,,cu, 
dllldlS exactement co11101e11 u.:: c.:11 · uu11 

in a encore a ldire pour d111 v.:, o un 
, ndrnil quelconque. ::; · 11 s dg1~ u une 
·,eurf' de dtstance, ils d1sc1H 'tu vn s1::1a 
,c'l en 10 minutes. Ce n est que Ol.!dU· 
1 oup plus tard que j'a1 rc111a1t¡u,:: 'fº ,1l> 
·,mt cela non par méchc1ncele, ma,,- pt.1r 

11nle. lis ne veulent pas uecou1d~er 
,• voyageur qui a un s1 long c111::m111 
, parcourir. 11 verra lu1-meme quc,1<! 

esl la díslance Mais ce sera1t oruLat 
le le lui dirc d 'avance. 

Je pense que les Crelois onl dcquic; 
r1 réputat1on d'ctre des memeurs, parce 
¡u 1ls hab1tenl un pays p1em <.t.: llloses 
1buleuses. Dans leur 1le on lrouve 
out, exccplé de grands fleuve;, e, 11 

, y csl passé toul ce qu on pt:u, 111td· 
¿mer, tout ce dont un etre hu,udtn peut 
éver. Un Dieu puissant y est 111('me 

·1é : le lieu de naissance de Leus se 
trouve en effel sur le monL loa. 1.:.11 

prcnanl le chemin d·lrakhon oo peut, 
,1u¡ourd'hui encore, le voir se reµost:r 
... ur les sommets. Lorsque, vendnl de 
leur ile, les Crélois contaient aux gens 
du conlint:nl les mysléres de leur (ldys, 
<>U une reine s'était unie a un td11Ceau 
bldnc pour en~endrer un étre fal>uleux 
qu'on de,va1t adorer, on les cons1dera1l 
certes comme des menleurs. De ml•me 
11u·ori regarde lous les pécheurs com­
me des menteurs, bien qu·ils d1scnt 
lou¡ours la vérile. Je puis rallirmer, 
étanl mo1-méme pécheur. 

Le Dieu crJtois a la léle de taureau, 
e Minotaure, habitail le Labyrinlhe ou 

,,n lu1 sacrifiait des garcons el de~ jeu­
nes filies nohles. J'ai visite sa dem~11re 
r.L le plus mystérieux, c·est qu·¡¡ ex:islf' 
deux Labyrmthes. L'un se lrouvc dans 
la monlagne; il consiste en deux c;ys-
1émes circulaires de couloirs et de 
~alles c reusés dans le roe, á 1 epoque 
prehistorique. L'autre esl J'anllque pa­
rais royal de Cnosse, avec ses 1 200 
piéccs. Les historiens modernr.s pr~ten­
denl que le labyriolhe dans la monta­
Rne n·est pas le vrai, mals simplement 

une carnere anlique. Et dans le pala1s 
royal de Cnosse. on avait, d1sent-tls, 
adoré une hache a doul>le tranchanl e t 
comme en grec, on l'appelail « labrys . 
le palais ful nommé le Labyrinthe 
C est une ex:phcalion trop simple pour 
~tre vraie et, de plus, elle conlie1\l la 
méme contradiction que le mol du Cré­
lois sur ses compalnotes. 

Ayant lué le Minotaure, Thésée ne 
trouva la sort ie du Labyrinthc qu ,1 
l'aide d·un fil que la tille rlu ro1, 
Aria ne, lui avail donné. D aprés Cl' 

qu·on sall de Thesée, c·était un jeune 
homme bien doué autremenl ti n·au­
rall pu se mesurer avec des demt · 
dieux. C'est un outraRe de supposer 
qu·il ne ¡,ouvait sorltr d'une demeun! 
vaste, mais assez normale, qu'en :1ltli­
sanl une pelote de lame. Je ne crois 
vrdiment pas qu on ait deja trouvé Id 
Sl'llulion du probléme. et les (>rudit,; oe 
creuseronl encore la tete avanl d avo1r 
percé le dernier myslére de la Crete. 

Cette ile est le berceau de la civili· 
salton européanne. Tout ce qu 11 y a d¿ 
¡oyeux el d'aimable dans nolre nalure, 
1 amour des fleurs el l'élégance des 
lemmes, la laille mmcc et élevée des 
hommes lout cela v1enl de la Crete 
ou on I a 'peml pour la premiére foís 
dans des fresques célebres. Mais 11ous 
n·en connaissons pas l'origme "lous 
possédons des écritures crétoises que 
nouc; ne pouvons déchtíírer, et a1nsi les 
sources de notre civihsation nous r<'S· 
tenl auss1 mysténeuscs que les m<l:'ur5 
des Etrusques. 

Beoucoup d'hommes différents ont 
habite la Créte : tous y onl laissé des 
traces mvstérieuses : les Cro1sés, les 
Venillens et les Turcs onl perpétué 
lcur souvenir par des monuments, des 
chateaux-íorls, des lions de pierre et 
des minarels pointus. Les Anglais s~ 
sonL contentes de fou1lles et d·une rc­
construction douteuse de Cnosse et onl 
laissé, sur le,, lieux, d·innombrable-. 
bidons d essence bosselés qu'au¡ou.-­
cfhui les paysans crélois ut11isent pour 
transporter le vin, ce qui ne le bonihe 
pas. 

Dans les monls dits des vaulours "• 
prés de Chania, les Allemands onl eri­
gé un monument aux parachut1stes qui, 
en compagnie des chasseurs alpins. onl 
~·onquis l'ile en l'envahissant par les 
airs. C'esL un aigle aux ailes déployée~ 
qui se précipite vers la lerre t:t .. e 
seront aussi les Jardins qu·ils onl cul­
tives, les pulls qu'ils ont crt?uses, les 
maísons et les forltficalions qu·ils onl 
conslruites ou taillée!: dans le roe qui 
témoigneronl, a I avenir, du passago::? 
des Allemands tels des sc-eaux apposéi 
sur le pays comme des signes de leur 
volonle inébranlable de défendre, de 
toutes leurs forces, le berccau el le 
mystére de l'Europe. 

Quiconquc penétrera dans cette ré· 
gion, y renconlrera encore des mys­
téres. 
• 

• 



le vénérabfe paysage de la Ct!te 
oc> ful érlgé, 11 y a plus de 3.000, 
ans, le Jégendalre palals du rol 
Minos de Gnosse, dans les ruines 
duquel on refrouve au)ourd'hul /es 
traces d'une civilisation forl évoluée 

En Créte 
+--
Dans /es salles d'honneur du palals, 
/e vlsileur admire aujourd'hul /es 
murs ornés de fresques.atlrlbuées 
au grand peintre, scu/pleur et archl­
lecte Oéda/e qui, au serv/ce du 'rol 
Minos deGnosse, conslrulsil /e laby­
rinthe, oc>. le premler, 11 enselgna 
/e vol el son fils lcare. On se de­
mande si on se lrouve vralment en 
présence d'ceuvres du grand hom­
me q_ul fil don el /'human/té du 

r6ve de voler 

--+ 
Oes coulolrs d'élonnañtes dimen­
slons, des sal/es pompeuses et 
des cours lumlneuses, d'Jnnom• 
brab/es chambres et portes d'en­
trée, des vesllges de bains et d'ins­
tal/allons de chauffage, de condui­
les d'eau el de canallsalions avec 
chasse d'eau, vol fa ce que t rouve 
/e v/sileurdu royal pa/aís de Gnosse 
comme lémoignage d'une civi/isa­
lion qui fleurissall II y a 3.000 ans 
el don! le niveau n'a jamais plus 
été .itteinl sur cette rte. la plus 
grande de la Méditerranée · Pholo 
du correspondan/ de guerre Ottohal (~) 



+-
L'heure de la consultatlon 
pour les animaux domestiques 
ó /'école vétérlnalre. L'élu• 
dianle asslsle le vétérlna/re 
traitant. C'est un pelil tour de 
force que d'app/iquer ce pan• 
sement, le chal, en eff'el, ne 
comprend pas hélas I la néces• 
$ilé de l'accepler sans broncher 

+--
L'ane a besoln d'etre ton• 
du. Les soins d donner aux 
anímaux bien portants font 
aussi parlle des séances d'ins­
tructlon pralíque pour devenir 

vélérinalre 

Au laboratolre on vaccine 
des cobayes; l'étudiante assiste 
un camarade plus anclen 1/béré 
du service milllaire pour ache­
ver ses éludes (photo du bas) 

Une profession rare 
Une douzalne de íemmes vétérlnalres, c'est probablement toul ce que comple l'Europe. L'effect/f des candi­
tales d /a médecine anima/e est déjó plus importan/, car peu d peu les femmes se mellen/ d découvrlr cetle nouvel/e 
profession. « En réalilé,j'élais destinée a solgner des enfants », raconte aprés te cours lajeune étudlanle (au premie, 
plan, d gauche). « et pourtanl, en me rendant ó l'universilé, fa pensée s'est imposée d mol que chiens, chals el che­
vaux avaíent toujours élé mes bons amis. C'esl ainsi que je me lis inscrire aux cours de médecine vétérinaire. " 

~----lllllilii--11111------------------------~~-
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CRUEL 
PROLO.GUE 

11 est un fait étrange: les ouragans de deux guerres mondia­

les ont sonné le glas d'un siecle d 'histoíre el boulev ersé les 

assisses meme de la société humalne. Pourtant, cette nuit cal­

meet étoilée qu i vitl'aube du 1.4 avrll 1912, planant cu loin sur 

la mer froide, sans une ride, ou se déroula le naufrage d'un 

navire, cette nuit-lci, malgré le recul de 30 années ne s'est 

pos encore effocée des mémoires. Aujourd'hul qu'ci nouveau 

un film a prls la catastrophe du "Titanic" pour sujet, "Signa!" 

se penche sur le mystere de son magique attrait Un nouveau film appelle nos méd t a t o ns 

LE navire est Je plus grdnd dt> 
J"époque; il a appareillé pour sa 

premiére traversée qui doit Jui assurer 
le Ruban bleu. Ses 47.000 tonnes de 
jauge brute sont propt•lsées par 50.\JOO 
chevaux-vapeur a une vitesse de 
25 nc.euds 6. Sa quille s·enfonce sous 
15 metres d"eau que domine de 25 me­
tres le pont supérieur. Vingt compartí. 
ments étanches. en acier, un doui,ie 
fond et soixante portes de cloisons 
étanches, qu'une seule manette peut 
verrouiller, doivent le mettre a rabri 
ctu naufn1ge ... Cest une merveille de 
la technique moderne. 

Le navire-sensation 
Une richesse inoui"e J°dgrémente. Une 

société étincelante - salies de théi\­
tre, restdurants pour tous les go11Ls, 
fumoirs, salons de jeu et de réception, 
apparlements de luxe, jardins et des­
centes d 'escaliers, magasins, tennis de 
pont. piscines et salles de gymnastique. 
rien ne manque. Un paradis de r~ve 
attend les enfants, y compris quelques 
dromadaires de selle que conduiscnt 
des indigc•nes. Les ascenseurs círculent 
entre neul étagl!s; la nuit, une m•11ti­
tude d"ampoules éleclriques écl:iirent 
id ville floltdt1le aux 3.000 habilants 
qui écoulent des concerts, dansent, 
flirtent, Jouenl, bavardent. 

Le bateau lui-méme a coüté 25 m1l­
lions de doll.irs ; son chargement se 
ch iffre a 99 mil lions de dollars. Lt>s 
biens que les passagers emportent va­
Jent, a eux seuls, 40 millions de dol­
lars. Les valeurs assurées en premiere 
et deuxiéme classe se monlent A 49C 
millions ... c·est pres d"un milliard de 
dollars que le Titanic transporte d-1ns 
ses flanes. 

La sociélé qui a pris place á bord 
pour cette premiére traversée esl in­

comparable. On cite le colonel Jacob 
Astor, forlune évaluée a 250 millions 
de doliars ; A.G. Van<terbilt, fortune 
d"environ 200 millions de. dollars . le 
banquier Wiedener, estimé a 50 m1l­
lions de dollars; Benjamín Guggen­
heim. 95 mlllwns de dflllars ; le colonel 
Washington, '.:5 millions de dollars ... ; 
une douzaine d"autres millio11naires, des 
écrivains réputés, des savants, des in­
dustriels, et le président de la White 
Star Linc, propriétaire du· bateau, 
M . Bruce tsmay. 

Voyage passionnant le Tilanic 
va tenter de gagner le Ruban bieu. La 
While Star Line lance son coursier der­
nier né conlre un navire du Nord­
deutscher Lloyd. le Kronprinzessin­
Cücilie qui délient le record. Elle le 
lance aussi contre deux autres bate.au:,c 
allemand~. les sisterships lmperator et 
Vaterlanrl. Tous deux i;ont aussi des 
géants des mers; encore en chantier, 
ils seront plus grands que le Titank, 
plus chers, plus luxueux .. Seronl-ils 
également plus rapides? 

Cette queslion- pose l'un de~ pro­
blemes poliliques les plus brülants de 
l"époque. La-bas, sur le continent. un 
peuple a pris en mains son hérital!e 
c-hert>m¡,nt acquis et joue la partie en 

' 

honnéte commerc;ant, s·appuy<1nt sur 
i;on unité nationale enfin conquise. Il 
béitil, produit, s·ouvre des marchés, en­
tre a vive allure dans le cercle des 
grandes nations. C'est contre ce 
concurrent-la que le Titanic prend le 
depart. Sa vicloire doit affírmer sym­
boliquement la primauté de la mari::han­
dise anglaise; elle doit discréditer par 
un exploit incomparable le « made in 
Germany », que l"Angleterre ordonnail 
alors d'apposer, comme marque d"infé­
ríorité, sur les produils allemands. 
mais qui devint bientót synonyme de 
haute qualité pour tous acheteurs. 
L'Angleterre a la fiévre. · 

Le 14 avril 1912, en pleine nuit, a 
23 heures 30, le Titanic se jetait sur un 
iceberg. Trois heures plus tard, il cou­
lait avec plus de 2.200 passagers; 685 
seulement purent étre sauvés. 

Trols documents 1ur la 
catastrophe du ccTitanic» 

A ,/mir,: /.,11 Titn11ir». I, p/11.• [lrturd 
llf1t•ir, d, /"i¡wqu,. qui. fo,. d, ~n 
pr,mi;.r, trnr,r.<fr de r .-l1ll1111iqu,. 

hr11rtn 1111 irrlwr[{ et .<11mbrn r/1111.• /,1 
11ui1 du II nu / .i 11rril /<JI:!. I>,•.• 
1111mPro,,. .<¡,;rinux ,/r /11 ¡,rr.<11,r mo11-

dinl,( phu1,1d1t /)(l.<J ,11111111u1'rP11/ rPll1• 

11u111·,II• .<e11.<nrio11rllr qui .(111 bin11<i1 
. 'íu;,.;,. d"ur, JJrorit:< uou muim< r1>lnt· 

1i ... n111 "'' ruur.< d11c,11rl /p prl.•idn,r 
Hrurr l~mn ,. dr In II hitr .'i111r l.i,w. 
p rnJJrÍPlnirP du 11,11·irf'. jnun un róltt 

¡,ri11ripa/. ( Phntu r/11 bo.•. ,l dmitr.J 

Abimes ... 
c·est la panique. Des gens sont pié­

tinés, lurs a coups de revolver, poi· 
!!n<1rdt•s. é'tran¡;¡ lés I on mutile des 
mains qui se cramponnent a la l1ss,• 

des canots ; des hommes reslent a bord 
aíin que femmes et enfants puissent 
étre sauvés ; un millier de naufragés 
dérivent dvec leurs ceintures de sau­
velage, se ra1dissenl peu a peu, gélenl, 
se noient. Et le bel exempl e de S<iCri· 

fice du chef lélégraphiste qui envoie 
des 5.0.S. jusqu·au dernier momenl, ou 
J"héro"ique mditrise de l'orchestre du 
bord qui joue le « Plus pres de íoi, 
mon Dieu ... » , ne peuvent atténuer 
J'horreur du clrame. On ne voil nulle­
ment 1c1 quelque male initiative 
échouant sous la poussée d'un inéluc­
láble destin, ni quelque aclion d"enver­
gure susceptible de racheler une aussi 
grosse faule. Le navire éven~ré fait dé­
couvrir un abime de négligence, de 
vanilé, d"ambition sans bornes, de fJtÍ· 
te~ criminelles, ae prevaricatíon et de 
corruption. Le cas n'est pas celui d"un 

grand négocíant frappé d"un sort inc-lé­
ment, ·mdís cclui d"un simple épicier 
qui a risqué le tout et a perdu. 

Le T11n11/c- 1ú1 pas été conslru 1t sous 
le con l ri>le de I' ,1 u ton té c-omp,:,tente 

Le cloisonnage ne suí!isail pas, e•. Je 
hordage n'élait pas a l'épreuve des 
pressions pos~ib les. 11 résistd il t:ertes 
a celle de reau, mais n"éta1t pas ,1c;c;e1 
solidement fi,cé aux ponts auxquels il 
se raccordail. L"iceber!,! évcntranl qua 
tre des compart\menls élanchcs. de~ 
autre~ ccdcnt run aprés l'autre, et le 
mer s·engoufíre A trnvers les ponle;. 
Par économie de temps el ct·arg,rnt. la 
Whilc Star Line n'a soumis a d•.!s es­
sais suffisants ni les mach ines, ni 
J"équipement, ni le malériel de sauve­
tage et de signalisation 

Les canots de sauvetaS?e clu Ti1u,11c 
contiendraient !out au plus 760 per­
sonnes, et il y en a 3.000 a bord. A 
rheure du danger, on découvre en 
outre que l'on ne peut reJoindre les 
canots qu·en sautant du navire haut dr 
20 métres, et que leur mise á l''!.iu 

s·avére une manreuvrc delicdte. Par 
ner agilée, aucun des canf>ls n'.wrait 
pu Pire mis A flol sans ri ,quer ·ks 
avaries ou pire encare. 

Bien entendu, les appareil5 MdTcon1 
sont a bord, mais la liaison par T.S.F 
reste aléaloire du fail que la pl•Jpart 
des nav1rcs n'a ífectent a la radio qu·un 
seul employé sans veille de nu1t. L.1 
formule méme du S.O.S. n·est pas en­
cere parlout en usage. El, ses premiers 
appels lances, le Titan/e reste lon~­
lemps sans réponse et dans l'ímposs1-
bilílé de songer a rejoindre le bateau 
le plus proche . 

Ma1s a quoi sert la techn1que qut1nd 
les hommes sont défailianls? - Drlns 
la soirée méme du 14 avril. le chef 
lélégraphi'>le du Tltanic remet au Cl)lll· 

mandant des messages signalant ctes 
icebergs. Le lemps est bouché; la n•J1l 
tres noire. et une chute brusque da la 
tcmpérature inv1tent a la prudenc~ 11 
y a de la glace dans rair ; offic;iers et 
passdgers s"énervent, conseillent de 
changer de route ou de marcher .rn ra· 
lenlí. Une passagére de premiére c lasse 
demande au prés1dent lsmay de fd1re 
duninuer r allure. 11 répond, et sa ré­
ponse a i-lé enregistrée au tribuMI : 

A11 conlraire, nous allons filer plus 
vite cncore, le Titan/e ne saura1t cou­
ler. • Le commandanl Sm1th ne par­
La¡;¡e pas e:ntu::r¡,men l e-elle opi111on il 
serait disposé a réduirc id vitcss,", , s1 
le président de lc1 société n élait a 
bord t Or, il attencl de m-,1 que lt 
Tilan1c baltl' te record! , .. 

Le prés1denl lsmay es1 ass1s parm1 
<les passal!ers de premiére classc, et 
J'on anticipe déJé sur les fetes qui vont 
couronncr un succés cert-1in, car de­
main on sera a New- York 

Le TJ/anic marche a la mort Entre 
l'apparition dt! 1 icebcr!!, rinutile c-onp 
de barr¡,, rarrél des hélices, leur ni.ir· 

che arriére el le choc, 37 secondes 
s· écou len t. 

El la mort se résNve un dél ,11 de 
lro1s hcur<'s. 

La catostrophe 
On cache la vérité au '( pdS~d~C'fs d11 

l,atcau mortellemenl louche \.1<1l!!•é 
tout, la panique éclc1tt•, c<11 elle pré· 
existe la oü toul entrc1i1wme111 ít11L rlé­

faut. (Suite poge suivonteJ 

33 



La catastrophe du c<Titanic» 
a Pécran. 

/':!t 

C,., tkrniilrea aemaine.,, Tobia t•iMt de tourner un 
film &ur In rattmropht du « Titanir», Lt rlícht en 
haut mo111rr une &oirle dr gala dan., la «t'ille 
.flo11nntt» perrdnnt qut le na vire court t•er& aon deatin. 

Un lllm d'une ~ra~de e:iracUlude blstorlque. Dmx image3 : ,¡ gaurh,, unp ;hoto origina/e du Com­
mandant du •.T,tam~» f,~icard .1. Smith; d droit,, 11 commandarrt &ur 8 a paa,trtlle. dan., le film Tobi&. 
La p~r.1011nnl1tl de I o/fic1tr de novigation ,¡ &on cótl "·" égnlrmtnt hi.,torique. fl trt re.,.•a de donner dt.< 
nvtm&:•tmmt• nvarrt In rnto•t~opht et. pi'.'-' .,ard. il porta de grnt·t& auu.•utiom rontr, l'hnt-mnjor 
du nn1 ire PI rnntre la rompn¡,,nit. Comme 1/ ,.,, e11ror, aujourd'hui. 011 a changl aon rrom da,u /e film. 

Le naulr•ae du «bateau le plu1 sOr du monde». Urtt reprodu ctlon 
de& &c~ne., alfreu,ea qui &e cúroul;.r,nt lora de In catn&trop/11,, pro, 
t'Qq1tlt par la manir du rcrord. L'nrticlt ci-contre en do11ne le.• ditaila. 

Le sorl se montre inexorable. Tandb 
qu·a l'avant les passagers d'enlrepunt 
se noient par centaines ou, se prec1pi· 
tant dans les cours1ves, ohstruent les 
issues possibles ; tandis que les pai.­
sagers de premiere el seconde cld.,se~ 
sont encore attables et fcstoient, rclu­
sent de mellre leurs ceintures de san· 
vetagP a tilre d'exercice », tr<J11ique 
malentendu, ou qu'ils dormenl dan~ 
leurs ct>bines. les soutiers se clisputcnl 
deJa les canots. La panique clevil'nt 
générale, les officiers doivent se servir 
de lcurs revolvers, mais n'ctr11vcnt 
guére a se faire obeir. Des pac;~a¡¡ers 
se fraient eux-mémes un passage ¿\ 
coups de pistolet vers les canotc;; des 
millionnaires offrent une lortune pour 
prix de leur sauvetage; des mt1telot~ 
descendenl prematurémen t les emba1 • 
cations a demi-occupées. Ces mi\me, 
c,rnots vonl dériver, des heurl's durnnt 
sur une mer qu'emplit le cri des vic­
times, sans méme en rcpécher un1• 
seule. Le prix d'unc place dans un Cd· 

not atteint 101).000 dollars. Par c6nt1c, 
quatre embarcations aux ·porteman­
teaux sont trop pleines et, mal ma­
nc:euvrées. coulenl a pie des leur mise 
a l 'eau. Dans d'autres, des déme,Hs se 
battent encore, meurenl de fro1d, sunt 
pietinés. Des morls restent cmbarq<Jf'!,;, 
mais on seclionne a la hache les mal,,~ 
qui vienncnl s·agripper. 

2.200 personnes onl pért lorsque pa­
rail enfin le premier navire sauv2teur 

Cruel prologue 

Les décisions du sort sonl sans ap· 
pel, mais il a fallu qu'un jugement. 
dans les formes, soil prononce en An­
gleterre. Le président lsmay n'a trouvé 
place dans aucun des canots; un re­
volver se braquait aussilót sur lui. 11 
put se sauver sur le seul radea11 du 
Titanic. Le commandant Smith, díspéHU, 
est declaré coupable « d'avoir provo­
qué le malheur en se laissant iníluen­
cer par des personnalités plus h«ut 
placées ». Le présidenl lsmay, J'une 
d'elles précisément, recoit une remon· 
trance. Sans plus. Un te! jugement est 
encore l'aspect le plus sensationncl de 
la catastrophe. Sa morne indifférence 
ferme les dos~iers du meurtre de mil· 
liers d'étres, bagatelle croirait,on. <!I 
pourtant, il ne pouvait en étre ,1utre­
ment. 

La senttmce boileuse du trihunal ma, 
ritime de Londres n'a rien d'une con~o­
lante conclusion au drame du Titan/e · 
la sentence fait corps avec la catastro­
phe elle-mém"e. Celle-ci, symbolique· 
ment, condamne toute une époque. La 
disparition du Titanic, en cette nuit du 
14 au 15 avril 1912, s'enveloppe déJa 
des nuages annonciateurs de guerrcij 
proches oü s'affronteront inexorable· 
ment des idéologies opposées. T ~I un 
prologue cruel, gonfle des thémes de 
la tragédie, elle s·est ancrée dans le 
souvenir des vivants, et peut-.:-t1e 
va-t-elle, signe premoniloire parmi 
d 'autres, prendre rang dans l'histoire 
de ces guerres. Un peu comme la trop 
célebre affaire du collier de la reine 
ouvre les annales de la Révolutio,1 
francaise. 

~ 
La tulle pour les canots de sauveta11e, Pen-
dant trni.• hrurr.• i11trrmin11hle.,. In pn11ique f ait 
ra¡ce .,11, 1, brttrnu en perditin11. Troi., mili, pPr· 
. •onnn 1r11lr.n1 .•rmbarquer .<11 r le.,/ f rn11nt.< exi.•­
tnnl.< qui nr peut·Mt pnrtsr qur 760 J>OMtll{l'T,<. 

TOSCA POUDRE 
Le choix de votre Poudre 
est une question. de confiance 

C'est pourquoi il doit étre judicieux et réfléchi. Une bonne 
poudre pour le visage doit s'harrnoniser au fond de votre 
teint avec la délicatesse d'un pastel et la légéreté d'un 
souffle. Son adhérence doit étre aussi fine que forte et 

d'un parfurn délicat. 
La Poudre Tosca "4711" répond a totltes ces exigences. 
Elle entretient l'épiderme et le protege contre les intern­
péries, grace a sa teneur en matieres cosrnétiques, do­
sées tres exactement d'aprés des données scientifiques . 

Le ton approprié a chaque type de beauté. 
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HUit extraits 
ae presse 

et ce qu' ils sous-entendent · 

Lo presse onglo-oméricoine offirme encore fréquemment o ses lecteurs 

que l'Allemogne ne résiste que grace oux ressources des outres, oux­

quels elle ne loisseroit pos meme le nécessoire pour vivre. En présentont 

huit extroits de presse, reproduits sur lo poge de droite, suivis d 'une 

enquete économique. « Signol » prend position sur lo question. 

L L c1·11l11! et le bdstlon de, lígnes 
de délf'rl',c rontre les tentdtivc~ 

dt• l>locus r.,t l't111ricult11rc dllemandc 
l'l lt•·ml!ml'. Sd pu1s,t111ce de production 
f'<,t, f'n f'fl<'t, un ldrt<'Ur dccisif dU 
r¡,11.ircl d1•., rc•s">11rccs ,11¡rd1rc,; dont 
1w111 di,pos1·r 11· ront11wnt. routes le~ 
lc•11rf!c~ ,1ltnw11t.iitc-s produ1tes dan~ 
ll's hm1l<'S du Rf'tCh di•tern11nent, en 
10111 cds au¡ourri hui. tout d abord, 
1',1,,1f'ltt' du r<1v11t11IIPnH'nl 1ntérieur 
.illf'n1<111d. L,, p.ir<1de opposée au hlo· 
1'11~. t•n ¡lds,aut du pldn .illemdnú au 
pl,111 1•urop(•c11, appo1te, ccrtec;, des 
l,1111tt1•., d I L nopr. m¡¡ic; nul p1ys ne 
,.i111111t Sl' dt,p<' ,t·r d t•xploitcr ii lond 
"'' p111ptC''I lt'l,!oOUfCeS. 

Que produit aujourd'hui l'A llema-

11""? 
l.,. ud du pctcnlt<'I a~r,1ire de 

1 i\lh•mt11?n1• 11<! ' condu1l pas srulemcnt 
11 dt1, rt•,1111,tls c'lnn11c111h pour le pro· 
l.tn1• ilc; ,urprcmwnt .iu,;s1 l'écono· 
rn1'>t1•, :.111 tout l11r~que celui-ct a con· 
,;1•1\·t"• le ,011vt•n1r du r,1pide déclin de 
1't11,?rlrult11u• ,,llt·nHrndc ,lu cours de Id 
~111·nc monda.ilr., L.i, comme en bien 
<l',111\rc, don1<11111·,. ll's cffets du blo· 
t·u, fil' ,e sont P•" rcprodutls, cdr Ir 
ll'í r <1111 ,rnq 111'1 ti S d pp l 1que el cté l.ir• 
l?•'lllf'lll lr.inslurmé entre temps Les 
rhtllrcs p,1rl<•nt to11¡ou1, un lt1nl:!ds¡e 
,·1,111 l'l 1011v,linr,111l: ils ne m,rnque· 
ronl Jltls el!' l,iiu' .ipp.ir.iitre tCi 1 ,lm· 
plP1ir dt• 1 elfort tourn1 Id surlace 
c:11ll1vi•c 1•11 pommt"; ele" terre ,1 dU!i!· 

m1•nt1• ele 1<11•1 ;1 194º.? de 1:1 ?:. (de 
1914 .i 1!117, <'lle dVttít din11n11é de 
1:1 ·• •) Le r1•cul clu rendcmcnt de la 
récoltc htt plus s¡rd\'C tincorc : il ne 
~ ll"t 11v1t p,1s .'l moin~ de 6S ~:, poi11 
ll•, p•111111ws di• t,irrr. en 1917 Aujour• 
<rl1u1, le rrndenwnt obtenu cst meil· 
1<'111 qu'<'n l!J1'l. Lt1 n\roltc clt• pom· 
mi•, de t1•rrc de l,1 trnb1rm1' .innee 
dl· ¡¡111•rrr ,1 d1•pc1sse lil moyrnnc des 
t 111q clC'rnti•rc~, ttnnéc~ ele p,1ix. (En 
1!117, l.i chute m.irqm;,, d,111, Id pro· 
d1111100 d1•, pommes de lt•rrC' ,1ttPi1.?nit 
fíS • • - t·c• qui rxpl1q111• lc1 crucllr 
d1't'lll' dll cn11r, el<' la pr!"m1ert• ¡¡uerre 
mond1c1lr.1 "ur 1,, h.i•c clt' ,,1 produc· 
tion ,t<.tuel\C', 1 J\llc-m,1s¡nr peut, p,u 
l'<1pplkt1tion dr n lt>rmP, fncrl:!iques 
rlc111, le e ,1drr ic•nér.il du r.iv1lé!1lle· 
m!"nt el clrs tr,111.,ports, couvrir le'\ 
besntn-. pourlc1nt accrus, sinon mullí· 
phés, de ses i;:rmsM ,11¡¡¡luméralions 
hum,rinc-~. 

11 l<1ut htl'I\ voir qui' Id pomme de 
terrr ocntpc, cl,111s 1",11imrntation du 
temp, ele l!IICrrt•, 1111e plc1ce prcpondé­
rdntr. Our,int l,1 dern i?re année de 
pdix, on ,1 r,,n~nmmi\ rn Allc-m&li!Of" 
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de 12 a 14 mllhons de tonnes de pom· 
meo; de terre de table ; or, c·est au­
jourd'hui de 30 á 32 millions de ton· 
neo; qu 11 s agil, dont 18 sont réclamés 
p<1r les seuls centres urbains. 

Dans la produclíon des céréales, on 
constate un rendement aussi élevé. Ce 
rrndement se maintient a son niveau 
d c1vant-guerre (Au cours de la pre· 
m1l're ¡¡uf rre mond1c1le, la producllon 
allemdnde des céréales ava1t !léchi 
el cnviron 40 • • l La culture des bctle­
ra\·es sucrtéres a été cons1dérablcment 
développée (elle avait, par contre, 
ldtbl1 de 30 •., en 1917) 

On compr<'ndrn atsément que nous 
n t1vanciohs pas de chJffres quant au 
chcptel allemand de cette année Cer· 
tdins fa1ts cepend<'lnt, en d1ront assez 
long • pt1r excmplc, cclu1 de la produc­
tion de beurre dºoc-lohre 1942, mms 
pr1~ au hasard. de 3 7 "l supérieure á 
e-die d octobrC' 1941, - alors que la 
prnduct10n allemande du beurre avail 
dt;Jd progressé de 450.000 tonnes en 
lQJJ, a 700000 lonnes en 1941. En ou· 
trr., celle améliordlton en beurre est 
encore ,,ccrue, a un double litre, pdr 
I<• prodllil de 200 000 hect11rcs con~a­
rn:c; dlll\ olét1¡¡ineux c·est-á·dire pdr 
de l'huílc, et auss1 des fourrages pour 
lé bélail L'élcv<1Re clu porc est en 
p11c;se de ballrc ses propres reconls 
<'l c1hordc1a l"hiver l!l43 44 á un nivPau 
supé>rieur .'! celu1 de I hiver dernier 

Une base s table 

De tels chtflres trncent un tableau 
1mprcssionnant du rcndcmcnt de J' dRri­
culture c11\emande. Nul ne connait 
prut-étre m1eux que les dirtgeanls 
t1ns¡lc11s lc1 valcur réelle de ce qu·i1s 
cxprtment el 1 <1llusion á ces réalttés 
t•sl cv1drnle dans les réccnles décltt· 
r.tltons du mmi~tre dOji?lais du R,1vi· 
t,11llemenl sclon tesque1Jc5, celte lo1s, 
lt• blocus alimentc1irc mcnacc de dr· 
nwurer 'ldns cffc1. • 

Le tr<11t capital de ce bilao esl 
d"c1 llleurs ~a stabthlé C'est qu 'i l re· 
poc;e sur les chtllrcs du terr1toire 
m(•me du Reich. Ce qui:' 1·Eu rope peut 
y djouler renlre ddnc; un bllan com­
plémenl 1 re Bien qu rlle ne di~pose 
en propre que d un espc1ce ltmilé, 
1 autorité allemanrle a réussi a !aire 
d<' lut la poutrc maitre5se du, rav1t.iil· 
lemrnl, tdnt pour les catégories cssen· 
IIC'lles dcc; den:éec; qur pour les qu rn· 
tites . 

Ce tour de force - elont cert,Hns 
tr.ill, ne seront rt:vélés qu '.iprec; la 
~ucrre n é•a1t réilhsdbl<' que .;ur 
rl1•s biiSf'c; nou V<'l les ¡\ 1.i velll<' de 

la guerre, J'agriculture allemande éta1t 
déjá soumise e1 eles normes sévéres, 
en tous lieux et en lous domaines 
Elle étall entrainée a tirer du sol des 
r<!ndements élevés. Les services agro· 
nomes responsables sont il méme de 
dirtgcr la grande et la pelite produc­
t1on, de l'onenler vers des plans déft· 
n1c; el d opérer rapidement des chan· 
gements de cultur~s. Une lo1s de plus, 
l économ1e dmgée aura été synonyme 
d~ progrés Les c¡ervices de contróle 
ont réalisé une mise au pomt tres 
sure qui subordonne toute la produc­
tion a léconomie de guerre La pliti· 
~aotene du synd1c paysan cantonal, 
qui ne se contente pas de calculer 
ce que les poules de son ressort ont 
pondu d c:euls. mais lienl surlout a sa· 
voir CC' qu·ct1cs en pondront, est, en 
rt'dlilé, un compliment fail a I orga­
n1sation économique tres precise du 
puys en guerre el une soltde g,.trdnl1e 
du pl)ten1tel a~rt1irc de i Allemagne 

Plus de main-d'oeuvre qu'en temps 
de paix 

Les nouveaux cadres et les réfor· 
mes de structure de I agncullure mo· 
bilisée ne suffíraient évidemmcnt pas 
á permettre au cultivateur d"enregis· 
trer de tels rendements. Plus lmpor· 
lantes encore sont les translormilltons 
opérees dans la subst<1nce méme de 
l agricullure allemande. La plus !i!rOsse 
consiste a lut procurer assez de bras 
En 1942, 1 a¡¡riculture allemande dis· 
posa1t de plus de main-d'c:euvre que 
durant les derniéres années de paix 
Un tel résultat n ava1l jamais été 
<1tteinl Jusqu'ict. au cours de l'hlstoire 
contemporaine daos n importe quelle 
n<1tion en li!uerre. Des centaines de 
millicrs de prisonniers, autanl de lta· 
vd1lleurs venus de I étran~er, surtout 
depuis 1942, onl alflué dans les fermes 
et dans les domaines ruraux du Re1ch 

~ats il ne s agil pas que de mam· 
d ceuvre . tout ce dont la ter re peut 
avoir besoin, l'agricullure allemande 
le posséde auJourd'hui sur une échelle 
sufl1s,rnte et, tout d'abord, les engrais 
et les semences. Les quanli tés d azote 
allribuées au travail des champs onl 
été, en 1942, presque aussi íortes que 
lors des derniéres • années de paix, 
c·est·A·dire dix fois plus fortes qu·en 
1917. La consommation des engrais 
calcaires s est accrue par rapport a 
1938, tandis que les hvraisons de 
pota~se se mainlenaienl au meme· 
nivedu Semences et ~lants sont en 
pro¡¡r<'s, en qualité commc en quan· 
tité. 

Le mot eur de l'agri'culture euro­
p éenne 

Une aRriculture qui réagit sous la 
pression du blocu~. accroissant acll· 
vement ses rendements, passe par cela 
in'~me -'én tete rle l'a¡¡ncullure contt'. 
nentale. En temps de guerre, plus que 
j;imats, celd réclame beaucoup d'ef· 
íorts. La part qu assume l"agnculture 
allcmande dans les taches européen· 
nes n était réellcment connue que dans 
les m11ieux compétents mais sa valeur 
en cst doublée du fait que sa contri· 
bution joue en pleine atmosphere de 
¡¡uerre Bien que la ¡¡uerre la tienne 
mdtrcctement en haleine en frappant 
les industries qui s v ratlachent l'agri· 
culture allcmande apparail comme 
l'c1gent promoteur du progres et des 
perfeclionnements, en méme temps 
que sous les trails sincéres du bon 
voisin donl la ma1n secourable s'étC'nd 
au d~la ele son propre domaine Semen­
ces, machrnes, equipemenl technique, 
ammaux reproducteurs sont mis d la 
d1spos1tion du voism pour lui permet· 
tre de m1eux soutenir la lutle. Un 
émouvant témo1gnage de tels actes de 
bon voistnage ressort des extraits de 
journaux européens des t ro1s dern1ers 
mois, reproduits c1-cont;.c 11 va de soi 
que de son cóté l Allemagne. au cc:eur 
de la lutte pour la vie méme de l Eu­
rope, reclame la conlributlon des 
autres pays 

On peut évoquer ici un réseau vi~ 
vant d'intéréts solldé!lres 1mage d une 
fructueuse coopération. Contrlbuer aux 
excédents donl bénéfície l'Europe PI\· 

liére est un devoir nouveau qu, in· 
combe á I ali!nculture dP chaque pays, 
toul d'abord a celle de l'Allemagne 
Répartir les taches, par exemple, en 
établissélnt ralionnellement des plans 
de culture (lis se desslnenl dés maln· 
tenant) ce sera couronner I c:euvre el 
assurer enfin I épanouissement total 
d2s ressources ~uropéenne• 

Amélioration z énérale et p otentiel 
pro pre 

En attendant, 1 Allemagne éprouve 
et l'Europe connait avec· elle, un <.ons· 
lant accroissement de forces pu1sé daos. 
les espaces de lesl Un fail caraclé· 
ristique de la pos1lion prise par I Alle­
magne en guerre, c·est qu·en dépit de 
lextenslon des sources de ravilaille· 
ment, elle a compté et Cl)mpte encore, 
d"abord, sur son propre potent1el. Le 
fruil du labeur nattonal est le fonde· 
ment sur Jeque! báttl le Reich en 
guerre. C'esl en partant du solide don· 
¡on de sa propre puissance qu'tl assure 
d uttles prolongement~ a son potenttel, 
qu il les consoliele et les développe 
Et cela profile a la masse de la 
machine économ1que européenne lt1 
guerre de (!ravitcr autour du RPich. ou 
viennent encore se nouer et se dé· 
nouer les échanges avec les voisins. 

11 n'est certes pas aisé de condutre 
amsi la guerre économ1que. On tra· 
vaille d arrache-pied dans les campa· 
gnes allemandes el les résultats obte· 
nus sont lmmédiatement utilisés ti 
faut alimenter 1 énorme chantler de sa 
procluction indu•trielle et cetle maln· 
d·ceuvre cons1dérablement accrue dont 
hier encore une partie vivalt clu sol 
d autres pays. Le blocus est une 
cruelle tentative d alfamer hommes. 
femmes el enfa n ts européens et la pa · 
rade a lul orposer donne e1 1 époque 
actuelle ses trails graves et rudes. Le 
peuple a llemand connait aujourrl h1,1 
a fond le sens du conflit et, ré,.olu, il 
peine pour obtenir que, ,, la ou pous· 
sail un épi, il en pousse désormaic; 
deux "· Frédéric II de Prusse, apótre 
de la colonísalion intérleure. a eslimr 
ce labeu r a l'égal de I aclion el un 
grand général qui remporte une v1r­
toire. 

Wllhelm Lorch. 



" Les approvislonnemenls en c.,ngrois 
a base de pot,1sse sont su rr ísan ls et 
sonl fournis exclusivement par J'Alle­
magne. Ld récolte des pommes de terre 
f,worable doil étre attribuée a l'excel­
lcnte qualité des semences alleman­
des. Des quanlilés considérables de 
semences de qualité ont été envoyées 
en Belgíq11e, grace a l'Office des se­
menees de Berlín. > (« Paríser Zei­
tung ».) 

·., En 1943. on a fon dé JO méta iries, 
dont les mc1chines ont élé livrées par 
J' Allemagne. On doil encore créer 
5 autres mélairies. pour l'installation 
desquelles J'Allemagne accorde un prét 
de 1,5 m1llions de marks. A la suite 
d'essais avec des bétes d'élevage alle­
mandes en 1941 el 1942, on s·est dé­
cidé a commander encore, en 1943, 
4UO animaux tl'élevage de Plnzgau et 
de Simmenlal et 20 juments d'élevage, 
d' une valeur totalc de 600.000 marks. 
On trouve encore, sur la liste des 
commandes, des moutons d.élevage 
dont on aval! déja envoyé, l'année 
passée, un lrés grand nombre en Slo­
\'aquie. Pour fa voriser le développe­
ment de l'é!evage des poules et de la 
production d'ceufs, on achétera des 
anima11x de race en Allemagne. , 
1 Echo du Sucl-Est 11.) 

., L'Jnstllul d<! coopérat1ves natlona· 
les a importé el Allemagne, au cours 
des deux dernieres année, : 3.870 char­
rues a tracleut s, 71.000 ch arrues a 
dllelages, 14.000 herses, 40.000 arra­
cheu5es. 5.600 semeuses, 550 machines 
d nettoyer les sernences, 2.600 fau ­
cheuses, 682 batteuses, 1.050 machines 
a trier les pomrnes de terre et 4.000 
, racteurs. • (N.S.-Landpost.) 

En 1942, le ministére de rAgricul­
lure c1 importé d' Allemagne, 200 he tes 
cJe race el 500 senglters et lates pour 
:'dmélioration df' la race du bétail 
tndigéne. • (R;ipport sur le commerce 
extoérleur.l 

Le; 500 herses pour orracher les 
mauvaises herl>es. commandées en Alle­
magne el jusqu tci peu connues en 
9ulg,ule, v1cnnent d'arriver. Un essai 
f,1it ave~ les nouvec1ux ínstruments a 
donné une ,iugmentaUon de rendt?mcnt 
de 8 a 15 % par hectare." (Rapport sur 
' e commerce ex téríeu r.) 

[n 194'.!, /4 ', de l 1111po1tdt10u lin­
J,tn<!, •~..: unl tite cuuvcrls pdr !Alle-
111 ,•gne Sur l..:s qut1ntites ue réreale, 
IH.'C.:>,sitées pour 1<1 consomma11on, dé­
duc 11011 faite des be~oim, de J ag1 ícul­
ture et des consummdleurs qui s ·ar-,­
p,·01 bltinnent l'ux-mémes, on a tm¡Jor'.~ 
d Alil'm.igne plus de 40 '1{,, dU cours 
d .. 1'<1nnee d:! récolte 194.L 11 11nporte 
dP signaler le lc:il que l 'Allemc,gne, 
qui 1: deJa en\oyé. une quanl,té de 
sucre considér,1ble II la Finlande, e~t 
prHe a filtre de nouvelles livraison~ 
ele suc re. » (Rs•pport pour le commerce 
extérirur n•> 48 du 27 levncr 1943.) 

Croatie 

Voic-i quelques chtllres dU suJet 
du commerce ex1érieur ge1 mc1no­
c1 oate: en 1942, l'Allcmdgne a J1vré l. 
lo Croalle plus de 5.GOO tonnes d(, 

md'is et plus de lU.000 tonnes de sune 
Eile a, en outre, liv1é comme sonwn 
ces: 2.200 tonnes de !romcnt, 750 ton­
nes d'urge, 150 tunnes de seigle, 300 
tonnes de semences de légumes , 
cornme liétail, en tout, plus ele 1.5lJO 
ll:!le~ (chevaux, breufs. porcs el mou­
tons) . Pour I année 1943, le Reich 
livrera 10.000 tonnes de sucre. 40.000 
tonnes de pommes de lerre, 2.500 ton­
nes de froment, 3.000 tonnes d·orge 
300 tonnes d' avoine. 250 tonnes dt• 
bellf::raves a sucre po\1r semences et 
en 01ilrf::, plusie\)rs centaines ele l•rn· 
nes de semences pour d1/férentes sor­
tes de céréales et de légumes. • (Rap­
po1 t sur le commerce e)(lérieur d avril 
1943.) 

.. Pour la culture des soic1s, pro1cte1. 
sur unE" super!icie de 10 000 c1rpcnt~. 
l Allemagne livrei.i des engr<1ts tHl1l1-
cí!!ls el des machines agncoles. • l Na­
tío1,al-Zeitung "·l 

Le ministre du Rdvitaillement. T~1-
ronikos. a declaré a la presse : :S:o u~ 
attendons 12.000 lonnes de sucrc d Al­
lemagne. Une part1e de cet envo, 
3.090 tonnes, arnvera par chemrn de 
fer.. Sur les 20.000 tonnes de pomme• 
de terre que I Allemagne do1t Hvrer 
1 600 lonnes sont déJá arrivées et déJ.i 
Jíslribuées. » (• Echo du Sud-Esl 
n" clu 14 mal 1943.) 
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"AMERICANA" 
La " Viktory-g irl " vue par le "Collier's Magazine" 

I L serait bon parfois que le public 
europée n puisse se former lui­

méme un Jugement sur ces mémes 
Etats-Unis qui alfirment étre en tete 
du progrés mondial. Bien loin de 
nous l'intent1on de ridiculiser ce qui 
se pdSSe en Aménque. Pourtanl, aprés 
avoir lu un ~rci mt n0mbre dl' pério· 
diques et de Journaux amér1cains parus 
en 1943, J'obsrrvaleur le m<Jins averti 
<'si oblll!é de se former une image 
<'fldíante de ltt déchéance morale ou 
,e débal une parlie de la populalion 
des Etats-Unis. La guerre, la-ba,, a 
complélemcnt d1sloc¡ué les liens ténus 
qui pouvaient exister sur Je plan indi­
vidue! avec les mceurs et la morale 1 
Phénoméne d'aulant plus notabie que 
les U.S.A., par eux-mémes, ne ressen­
tenl directen1enl rien de la guerre. 
Cepenrl,rnt, les fdils sonl la. 

a plusieurs millions d·exemplaires , 
son numéro du 13 mars 1943 parle de 

déliquescence morole de lo jeunesse 
oméricoine 

Dés l'année 1940, avec J'introduct1on 
du service militaire obligatoire aux 
Etats-Unis, on vil dans lous les illus­
lrés la silhouette nouvelle de la « vic­
tory girl », jeune filie qui dispense aux 
soldats el marins américains les mar­
ques d'amilié et les faveurs les plus 
diverses. Dans les périodiques, ce 
furent évidemment surtout des actrices 
de cinéma qui parurent, encadrées 
d'une demi-douzaine de soldals enthou­
siasles. Parfois aussi, on publia des 
photographies montrant comment J'une 
de ces « viclory girls », un bel aprés­
midi, dans un quelconque camp amé­
ricain, distribua aux boys des cen-

play out on the streets at night, and go aJong with 
a truck driver for a nickel or a· dime. That is the 

since the war, many girls go out with soldiers 
nd sad ors, par tJy for the fun and the proud display 

of their " feller" in uniform, p artly because the serv­
icem en are lonely in a big, strange town and the kids 
feel they are d oing something patrrotic. Tbey want 
to give something, so they give themselves. They're 
called " Victory Girls." M any are between twelve and 
fifteen; m ost have no idea of the consequences. Ve­
nereal diseases have risen alanningly. Sorne girls, of 
course, have no objection to the money in it. O ne 
child of sixteen carne to J uvenile Court witb thüty 
offenses in one night to her credit, at $1.00 each. I 
asked if they ever went after the m an. 

"W e can't do mucb about them," the judge 
said. "Toe m en aU give the girls the same name­
Te r 

Qutlque& lignts MctrnitP6 du "Collier's Ma¡,aún," du 13 Mors 1943. rit1 iri 

Maís nous n'allonc; nullement don­
ner 1c1 une op1n1on lottle lr1íle; bien 
<1u conlraire, nous ld1ssons Id parole 
c1ux Ame1 tCdtn~ eux-mémes. Vo1c1, par 
exemple, le , Collier's M,1g.:i1ine » , 

l'un¿ des revues les plus répttndues 
ddns les familles américaines et tirdnt 

taines de baisers. C'est de mauvais 
goút. si J'on veut, peut-étre peu hygié­
nique aussi ; mais le brave lecleur 
moyen n'y verra pas grand mal non 
plus. Pourtanl, passons la parole au 
« Collier's » ; relevan! les incidences 
de cette publicité tapageuse faite au-
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la "Vlktory-glrl", modéle .\ lmlter; DPs journaux et des périodiques nmérfrni11s pub/i,.,11 
rontiriuellement des photos de re g<'11 re. La jeu11P.ue amhiraine doit pre,1dre rommr 
modtle le type de la •• Viktory-girl" dont il est question dan.• l'artirle ri -ro111r~ 

tou r des « v ictory girls" et des sur­
prenantes suites qu·eJJe a engendrées 
aux Etats-Unis, le magazine écrit: 
" Depuis la guerre, nombre de jeunes 
tilles sortent avec des soldats et des 
marins, pour une part parce qu'elles 
y prennent plaisir et tirent vanité de 
d1straire leurs jeunes militaires, pour 
une part aussi parce que les soldats 
s·ennuient dans leur nouvelle garni­
son et que les petites demoiselles 
croient !aire acte de patriotisme en 
sortant avec eux. Désirant offrir quel­
que chose, elles arrivent a se donner 
elles-memes. On les appelle les ,, vic­
tory girls "· Beñucoup n·ont que de 
12 a 15 ans. La plupart ne se fo nt 
aucune idée des suites possibles. Des 
maladies cachees se sont répandues 
d'une maniere alarmante. Noqibreuses 
parmi ces filies sont celles qu i ne 
recherchent pas !'argent.» 

Le "Collier's • décrit ensuite des cas 
parliculiers de ces " victory girls » ; 
nous nous garderons de les reproduire, 
car ils heurteraient Lrop Je bon goút 
de tout Européen. Le magazine relate 
que la criminalité chez les jeunes a 
augmenté a New-York de 14 1/t au 
cours des six premiers mois de 1942 
et que, dans la majorité des cas, il 
s·agit d'enfants de 10 a 13 ans. Chez 
les petites tilles de 13 a 15 ans, la 
criminalité s·est accrue (en comptant 
les excés auxquels nous faisions allu­
sion chez les " victory girls ,,, de 
35 % ; a Détroit, de 43 % ; a Niagara 
Falls, de 58 %. Le célebre directeur de 
la police secrete américaine, J. Edgar 
Hoover, a déclaré qu'en moyenne, et 
su r !'ensemble du pays, la crimina lité 
précoce avait !1ugmenté de 20 % et 
qu·e11e augmenterait encore, si J'on 
n'entreprenait rien pour la réduire. 

Des jeunes de 13 ons fondent des 
clubs du meurtre 

• A Los An~t1le~. un 1eune Mexicain 
a élé tué "· raconte ensuite le • Col­
lier's Magazine ,,. « La pollee, dans son 
enquéte, fut amenée a découvrir une 
bdnde organisee de jeunes, fil ies e t 
garc;ons, impliquée dans toutes sortes 
de crimes : • vol, meurtre, tentative 
d·enlévement, ele. Nul ne pouvait !aíre 
partie de la bande sans avoir au moins 
réussi a voler ou a suborner une 
Jeune tille. Tous fumaient la Marie­
juana (dangereux na1cotique). En aotit 
dernier, on avait arrelé 400 jeune5 
gens, dont 28 devaienl élre inculpés 
de meurtre, tandis que leurs jeunes 
compagnes furent poursuivies pour 
connivence et complicité.,, 

« A Détroit, des bandes de Jeunes 
de plus de 100 filles et garcons atta-

quérent des clubs de nuit, des salles 
de cinema et de théátre, des bars, etc. 
fls brisérent les fenetres et le,; meu­
bles, lancérent des pierres, terrorisant 
les lenanciers el les passants. A New­
York, deux jeunes gens de Brooklyn 
tire1ent sur leur professeur de mathé­
matiques et le tuérent. Les journaux 
étaient remplis de détails sur le sang­
froid avec lequel ils avaient perpétré 
ce crime. Dans les écoles de New­
York, un véritable régirne de terreur 
a été instauré ; les maitres sont frap­
pés par leurs éléves, et ceux-ci par 
leurs professeurs. Ces derniers ont 
finalemenl appelé la police, réclamant 
sa protection. afín d2 n·etre pas cons­
tamment exposés a des voies de faits. ~ 

Cerlains accusent surtout les enfants 
négres, d'autres les races étrangéres. 
Cependant, toutes les enquétes entre­
prises ces derniers temps montrent que 
le triste tableau conc.erne toutes les 
races, religions et couleurs, et qu'il 
se corse particuliérement dans les dis­
lr icts les plus peuplés et les plus pau­
vres. » 

A cet égard, le • Collier s » pose e:i 
príncipe, et ce n est pas la le moins 
intéressant, qu'orr ne devra1t pas né­
gliger J'énorme publicité faite autour 
d une milicienne sov1étique, qui aura it 
soi-disant 309 A llemands a son tableau. 
Cette milicienne aurait été aussi popu­
larisée que l'avaient été les gangsters 
du type Al Capone. Voila done les 
suites I N·oublions pas que la revue 
de Henry Luce, celui-la méme qu i a 
annoncé que le XXc siécle serait Je 
siécle de l'Amérique, vient de publier 
une série de gravurt:?s représentant la 
meilleure méthode pour tuer un hom­
me par derriére, sans bruit, a 111 ma­
niere d'un fé lin. Le tout fut présenté 
comme un procédé recommandé aux 
soldats américains d'Afrique. Dans l'ar­
ticle méme ou il attribuait notre siéc le 
a J'Amérique, Henry Luce écrivit que 
les Etats-Unis arnvaient en tete dans 
tous les aspects Lrjviaux de la vie. Or, 
a en croire le " Collier's Magazine», 
on ne s'en tient pas au trivial, on a 
aussi annexé le cmne. Bien sur, ce 
s0nt également lci des témoignages de 
ce a quoi nous pourrions nous atten­
dre si les Américains devaient « civi­
liser » l'Europe. Certes, il existe encore 
une autre Amérique qui a conse1 vé 
bonnes mceurs et décence. Malheureu· 
.;ement, elle est condamnée a souffrir 
en silence. Et la jeunesse roule sur la 
pente qu'a illustrée le " Collier·s ~. Le 
probléme se pose devant l'humanilé 
entiére : la pourriture íntérieure se 
manifeste au sein de ce qui fut un 
grand peuple. 
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Aprés avo1r utilisé le 

PAPIER CARBONE 

~lihan 
pendant quelque temps, re­
tournez la f euille usagée et 
employez-la de bas en haut. 
Les caracteres de la machine 
frapperont ainsi aux endroits 
peu usagés, et la feuille de 
Carbone vous servira bien 

plus longtemps. 

GUNTHER WAGNER 

' 
DER NEEE , 

BROCKIIAES 
Le dictionnaire le mcillt•ur 
marché, rn 4 volumcs et un 

atlas, f>4·ut dt• n o u n •uu 
e t r c• (Í\·ré. ji, OU!. lit' JJOUVUm 

do11on 1c1 qu'un articlc 
de cct ouvruge immense. ll 
vou~ suffira cepcndant pour 
vous rc•udre complt· de la va· 
leur <le cet ouvrage dont 
vou8 avez RÚremcut beau· 
coup enteuclu parlt•r. maii,. 
doot vous ne connais~cz 
peut·etre pns eneore suffi· 
samment l'origine et la por· 
tée. Si ce simpl1• aper~u 
su ffit ii rnrirhir vos con· 
uais~unce,,, peuscz u ce qui• 
peut 1'tre pour vous un tcl 
dictionuain• reofcrmaut, 1•11 

pres dt~ 170.000 J'U­

h1•i(( ues 10.000 
ii!JUl'es dan s lt• 

t ex t e e t pl'es de 1.000 t•a1·t es 
et tableaux en noil' t~l e n eouleurs , 
tout le Eavoir du monde entier. C't'Sl le premier 
dictionoaire conlcoant tous les mots et toutes les 

regles dP la tangue allemande 

Les -4 , ·ohnues (Formut 18 25,5 cm.) 

en d erni-toile, s eul<'n1ei1t 
ll:.\1 1:i.20 

Les tome$ I et II (AA K) out déja puru et pcuv1·nl 
etrn livrés. Les tomes III t'I J\" ~uivroot dan., !', . .,. 
pace d'environ 4 muis. L'atlas paraitra sculemcnL 

apres la gucrre 

Le dictiounaire pcu t etrc livré con tre pu iem1·111 
mensuel de R)1 5. et pt•ul t• lt·t• 1•ctoua•,u: 

dnn i,. ll' d élni d l' U jour..¡ !> 'il nl' plu it pn-. 

C t•l 1111vru111• n 'est p u hli{• 1111 ' 1•11 lu uu u,• 11ll1•11 11111d1• 
t•l I'"' u nhl'I C'lllt•n l tlt-,- tlni• ü l '1•,p11rtutl1111. l .t'" 
p olt•1tl(•1th, lll' p t'U ~ t ' II 1 ,tt.r•t• l'fft•1·t11{• .. 1111 't'II l llllllllll ¡,. 
élru11111' r <'. U (•c•on111t 1• 1111 1•011r;, du Jour du clcarh1g 

Importation sa11s frais de do11anr et fac:üittb dr pairmnll 
( comptrs di! caiue d'llpargnl' p<Mtnu.x N romptr., dr banqu1• 

dans 12 pays) Li11raiso11 el la char¡t.r dr l'achrteur. 

Ex t rail: 
Ko11111111nl,mou!i (lat,) tltr , '"' u:,,,,,,,. ."linn 11,lleo An .. ,.hauun,cm HIH 

rinrr ( .... c-11,rb,.fharduun,c. tUr "'"" UII• 
IH-,lio,clC" l.,lt>tdthril in dtrl'ªº'"" Lrhrn"I• 
íührunl( drr ,1rn~chtn ""'"" irldu·hro 
"'ill, 1m ,n~t-rt11 'iinn dlt ¡,olit¡•c·h<'o untl 
,07i1lr11 An~it-htrn mani .. tl•du·r t>ra. 
JtURJt, J,r v61li~r •••tll><·haftli<hr. rt<·ht• 
liche und ""'irt•t·h•ítlithe l,lru·lth"it Jf'r 
l,nrlluih•fhmltttHf"llrr furdirrn. Dir,rr 
K. •u1-1ht dahtr ,cltl11hf8rm1~r \1a-.,o•n /U 
.-r.1iehrn, dif' drr lhltKtur d,., ATbr1trr• 
Ua.••f' odu dtrf'n Fübrt"r,rhirht bf'• 
dinJtUnM•l<N unvr-.oñt-n •mtl. Dit> \\·,J,. 
.i.u dif' .. f'nl Zif'I ,iud tll'lr • Kla .. 1rn. 
k11rnpf, 110HtJ .. ,•h" Auf11tlndr. vbllia,. V,, .. 
n.ichtun,r der ltf'1Cnrr durch Ttrror untl 
eia ""irl•f'haftlic-h,. "'""ª"Jf•'"')•tr:m. dat 
mtt Jf'r Entf'i,cnuni dtr Produltfon•· 
mitu1I ht"t:inru und mil der Auítrllun­
_.uch i.lttr \ erhraul·h~güt~r en,lrn i.úll 
Der ,. Mu·x.itmu.o1 und ctf't "º" 1hm 
abJrl"U·tr • Uot .. ('hf'~i•mu• .,.¡ud in 
ibre.n Endklf'lrn l ommuui .. tl•rh. ""'t'nn 
,.¡" aurh "-· T. •ur dern \\ ,,c., ihrer Vf'r· 
\ji, irklil•llun¡t t n1er,c•bir,lt aufzu""' f'l•f'n 
10rhtioen 

c.,,thirht.e drr Knmmunii.tt•t"beo P.rtf'i. 
In HuOlttnd ttf'IMDJC,tf'n die 8nl•rht\\Í•lf'l'n 
1~17 ,ur lttrr•c•hart ( , S0v.jr1union, 
t.e.,hithlt), D•ruu( en1,1.ndtn IQJP.20 
in dtn m~i•tt.n ,uropái•<'h•n l.iniit"rn 
e.be.nr.11 .. li.ommuni ... u .. clw Parvi,n dur(h 
Ab1io;p•hun¡;: vnn J,r So1l .. l,lemoL.uth• 
Sie•lntl 1111,-,.Sf'Ltinnc-n"' •lf,. Kammuui .. ti• 
!i>Cbf'n lntt.rn•tiunalt (•bi Kumiottr·n) 
in ihrt,r 11anYtD Pt>htik immtr ,·on ,10.. 
kau au• ~dt1t«-t ~ordf'u. lhrt- bluti,ttn 
L-m•tur>., unrl teru,h.uuA,. • V trauthe 
ha.ben m,b,. unrl mthr .cu lhrtr Untf!r• 
drOrkun¡ l(f"Íührt. lm D,ut•<"he.n Rrirh 
unt.ernabmtn die- Kommun1•t~n. di• 111u• 
den, 1'117 von Kul Litbknetbt ~"Jtnln• 
dtum Sp•rt•ku•huud her,.1or,cln,cen, dlf! 
BnUner Auf .. 1"ntlt "'ºº' Ju,uar •1nd 
'.\t..ar,. ICUQ, Jcn \1Unf'bner Auí,t•n,I, u1n 
\pril 1919 ( .. '1Und1ner R•1trepuhlik"), 
d .. Auf•t•nd itn Ruh')!rl11r1 \lir,, \prll 
Jff20 und •len mitt.-ld«-ut11rlttu Auíu,nul 
vom Mllu 19ll N••h Jer \fochouh,r. 
nabnu• de.. N'allonabo:d•Ji•mu, "unl• 
ihrf' P•rtti.d1e- t 1U= aul 100 ltt"ich"'t•a•· 
.. it1.~ •n~, \i\·1rb1tn ""a.r u.rid l,rrt1h.~ \~ irder 
b0rMrrlrl•J•lhn11i•h• Zu,thd• herlmK•· 
(Obrt. hMUf', 01ch der Rth·h•t•~"brarul, 
•tiftuna ,om 27. • ·el.ruar lCllJ 1afJ•leht 
und Jtcle kommunl•ti,.C1he l,,f•hr hf'•f'I, ti-•· Tn t ngarn urlrhtrtfln Ju• Konunu, 
ni,.ttn unte, FUhrun~ Hlil• Kun11 ,m 
}1iin 191'1 <ín• .. Ritutpublll", "urden 
•hrr •tH d,m S111 1ler na1u.1n•1,n (;e.:rn 
rt"volutinn lm Aupu11t l'U(f •IN"UI[ ni,tlnr, 
~,hahrn. fn lt•litu nt111t'htr tf.,r f-"111,¡rhl•, 
mu• lY~Z lbrer l,lll dahin •rhon tf'hr rr 
rot,rrlrhen l..nt•IUrttlliJlri1 •In En•I• 
uad lt~•lr 19~6 ihrr Partri •ut. In f'inn, 
l1nd ""'ª' eior ,croO,. koonnuni•li•t ht­
ErbtbunM ,n, Aprll,\lai 1916 miL Mu!• 
••h•r llll(r Ober,.und•n -.orJrn: d1..-h 
"urdt die Part•I tr•I 1'1.lO d=h dir 
blunllrh,. Lapptthfl .. e~•n• "ªª' •U•Jtf• 
!'>Ch•hf'l. Son,t h11 dif" lommuni•ti•chft 
Um,1ur-1ttrhl'il norh br.:omtf'r1 1ut •tlfl 
lnn,,.n I nrubrn In Cbin• und ,eh 1931 
ia Sp1mt-n lfitarlr. tln,=.t~i,kt, "º '"i" ln 
drn llUr~nltri"lt ,·on JQ3b hl• 19311 au•· 
mOndnt. In Fn,nlr«-í<'h •t1t~ dir, P•rtf'l 
193b ''º" 10 au( 72 Slt-zt Mn und untrr 
11ou .. al• t.lird dtr .. \ ol~ofroot•• di• 
RrttlrrunK Blum; narb drm \u,bru<h 
de11 r-uropii.rbtn krlta(f'• lm Srptf'mh.-, 
1939 ,..,,d.,¡, ouígrl~,1. In drrSt11-.,I, 
"AUrde die Kommua1ttbch• P1rtei Eudt 
1940 vorboteo, 

~ o trc• r (• ... c•1·, 4' (• lun l 1·c•"'lrt•l11tc , 11011 .. , ·ou "' rceon ununclon i,1 
de• fuir-4• \'ob-1• <•on11111u1dt• i1111nl•d lulc.-n w nl 

Utma11d1·1 le pro~ptct1u ,om¡,lrt ill,uu• 

Fa e k e I , . e 1• I a;; S t u t ta- a 1• t • 11 (¡ 
Abtcilung Exportbucbh11ndlung 

Bl ' LLEl'I~ DE C:Oll:\l ,\~D E 
An cl,•n Fud.1• l verl11g, Exporlbuchh11111ll11ug. :>lullgurl B6 

\' ruillt'z mt fotrC' purn:-nir, avec clroil dt• rt•u,·ui. dun, Ir tlt'lui ele 15 JOUr~. 

LE ~ O l \ E ,\l IJHO C Kll .\t ·~ 
diC'liunn11ire 1•n t volu1111•• et un 111 los 

t ,·ulumc-s dr h·ll.tC', dc-mi•tnilC', lt\{ 15.211 1'11tli1• livrahli· •C'ul1•t1ll'lll uprt·, lu ¡¡u,·r11· C.hu1¡u1• 
volu1111• ,eru pn~ f. opr~• lh rui,on, por vc-r.,·rn~n• nwn•ut'I J., ll \! 5. 011 r11111ptuut. ,·n uru• r.,¡., 
1),,,it ,f,• pruprih,< r1~111rr, ,._ puur lt•i,1 voh111h'""i uon pu)'ét!-. 
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